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Contenante manière de fortifier 
placeSjaiTaillirjSc defendre.Auec 
l'ordre qu'on doit tenir pdur a£ 
feoir vn camp,, & mefparrir les 
logis d'iceluy. 

lctoidfeneu,corrigé, & augmenté enplu-
fieurs lieux par L'auteur, & depuis mis 
en François. 

a. n o n , ' 
PAR IEAN DE TOVRRES 

IMPRIMEVR DV Rûï , 

M. D. LXXIHI. 
lAuecTriitilége^ 
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A t r e f u e r t ù ç u x . S e i g n e u r , M é f i i r è 

François deMandeIot,Seigneur de Pafly,Chéu aller 

de l'ordre du R o y Trefchreflieri, Confeiller enfoh 

Confeil priué, Capitaine de cinquante hommes 

d'armes de fes ordonnances, & Lieutenant gênerai 

de fa Maiefté au pais de Lyonnois & Beauiolois. ^ 

ONSEIGNEYR 
puis q u e l'expérience 

n o u s fait v o i r , q u e les 

pe r sonnages v e r t u ­

eux n e f é foulent a u ­

c u n e m e n t , ny iamais 

n'ont e n n u y des l o u a ­

bles exercices,efquels 

v n e fois ils £è font a p ­

p l i q u é s , ie nayfaict a u c u n e difficulté de v o u s 

prefènter cefte m i e n n e t r aduc t ion > & la, met t re 

e n , lumière fous la^ f a u e u r &C a p p u y de vof t re 

n o m , c o m b i e n q u e içfufïè afTez, certain qu 'en, 

icelle v o u s ne ver r ie r ; rien de n o u u e a u , n y q u e 

vousnçuffiez affez, de fois defTeigné ÔCpratriqué*., 

deffçignez Ô£ prat t iqucz^ tous les iou r s . le v o u s 

* x i fupplie 



iîipplie donc, Monseigneur, de la vouloir rece-
uoir auec aufTi bon vifage, comme de bon cœur 
la vous prefênte celuy qui prie Dieu pour voftre 
h e u r ÔCproiperité, ôC accroif îement de vos hon­
neurs ÔC dignitçs , Se qui vous eft àC demeurera 
toute fâ vie humble àc obëïfTant (èruiteur à ia-
mais 

Jean de Tournes. 



I E R O S M E C A T A N E O 
A V X L E C T E V F , S S.. 

Ovr.ce quauec le/prit tel qu'il m'a eftc dbny 
né de la .bonté diurne, le cherche beaucoup 

.plus volontiers d*eftre congnu de rocs bons 
îèigneurs & amis, pour homme qui dcfire 
pluftoft de viue voix faire profiter autruy aux 
fciences Mathématiques, que non pas, met­

tant en lumière mes efcrîts, cftre tenu pour tropjiardi & pre-
fomptueux, par bon efpace dé temps ie ne me fuis peu pérfua-
4er de publier ce mien traitté de la fabrique des £ottereflès, & 
des.moyens de les défendre & offendre : & vn autre au/fi de l'e­
xamen des canonniers, & des chofes qui concernent làrtillerie. 
& la façon des feux artificiels fuyuant ltïfàge d'auiourd'huy : & ce 
printipalemçntpource què.ceûV vne entreprife, qui., auiùger 
jraeAtaîm chacun ,eft autant grande &t magnifique qu'efïentré 
nou.s l'art militaire, l'origine duquel nous fommesen douté s*ïl 
eftvenu deshommes ou de Dieu. Et d'abondant me congnou?-
fànt homme de bafïè fortune & de peu de nom, ie mefpouuan-
tois,craignant qu'on ne rrudiou/laft telle foy, qu'à chofe de telle-
importance fè doit adioufter. Mais depuis qu'afTez & afféfc 
de fois il meft aduenudç monftrerçes miens fîjfdks labeurs à 
grands Seigneurs & à Capitaines fegnalés dé noflre temps, lef-
quels tous d'un accord mont exhorté que ie les manifeftafîeaiz 

, public, comme chofè non feulement defiree de plufieurs, mais 
àuffi telle , qu'un chacun qui auec raifon propofede s'addon-
netst l'art de la guerre, la doit curieufèmént chercher ue me 
fuis enfin refolu de leur obeïr. £t ce d'autant plus quils cftU' 
ment que celle ceuure ne fera moins aggreable & plaifànte 
4ux, doftes, quitùlç & nçceflàire à ceux qui font mediocre-
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ment entendus, ppur eftre les raifons coniointes aucc la pratti-
que,& (&lon le iugement d'iceqx Seigneurs ) aflez bien accom­
modées. Entre iefquels(car il y en a plufîeurs) elle a efté louée de 
rillàfttiîfimeSeigneur Vefpafien Gonzague, rare Seigneur, 8c 
excellent en toute forte de vertu, defquelles aflez de fois a ren­
du bon tefmoignage fa valeur, qui reluit en la noblefTe defon 
fâng, & en l'ornement des lettres & des armes,& en toute autre 
louable couftume:&de la bonté, cfprit, engin, & fauoir duquel 
n'y a chofè fi grade que nous ne puiffions efperer.De mefme opi­
nion ont efte mes patrons & bienfaiteurs le £cigneur Comte le 
fofine, & le Seigneur Alberic Comtes de Lbdron, tous deux 
Seigneurs illuftres par leur fâng, & lefquels l'on ne fçauroit ia-
"mais aflez louer. Le ïèmblable ont faid les illtiftrès Seigneurs 
Comtes d'Arco,le Seigneur Comte Baptifte,& le Seigneur Co­
te Vinciguerra, Seigneurs véritablement entre ceux denofire 
temps grands & hpnnùrés en lâ prdfeflïon des armes. Plus en-
cor que tous le$ autres m'a exhorté le valeureux, noble, & trefla^ 
ge Seigneur Colonnel yiricent Tadei,5ieigneur qui'mèrite noA 
feulement deftre Colonnel, mais bien plus grand & digne de­
gré quc-ccftuy-, pour la preuue qu'il a fai& de la guerre & de fà 
foy & dedans & dehors l'Italie. L'illuftre Seigneur Comte Cur-
ce Martinengue, Seigneur digne d'hontretjrfpouties honnora-
bles degtés qu'il a eus à la guerre, & lefquels il a valeureufemerit 
& fidèlement exercés, & laduis duquel ne doit pas auoir peu de 
poids3ma Fai£t foy aufll que ce mien traitté fera digne deftre veu 
de tous ceux qui font profèfïïon de l'art de la guerre.! Et outre 
tous le Seigneur Ieari Baptifte Martinengue,gentiîhomme hon-
noré, ne m'a pas peu incité à le publier. De manière qu'ayant 
prins bon augure, efprit & force par laduis de tant & fi braues 
guerriers jie mets en lumière ce mien traitté, n'attendant rien au 
tredu beneuole leéfceur, fînon vn cœur r'econgnoiflant & vnc 
louange honnefte,fien quelque partie i'aylàtisfaid à la gran­
deur dufubied que iay prins à traitter:& là où pour l'imbécillité* 

humaine ie rfauray peu atteindre,il prenne aumoins en gré 

le bon vouloir & la bonne intention que i'ay 
, aux hautes & magnifiques cn-

-, ' "~ treprinfes. „ 



A D V E R T I S S E M E N T 
S V R L A P R E S E N T E 

O E V V R E. 

L E S T tout certain quentrejes opérations 
que les 'Princes font pour la conferuation de 
leurs eilats, les fortifications des cités &* chx-
fléaux peuuent eïtre contées entre les princi­
pales & de plus d importance ̂ attendu que par 

icelles leur peuple &> leur estât font pour la "plus partgarentIs, 
St combien qùily aye fur icelles beaucoup de chofes à confidererf 

Ji ejl-ce qùauec le çeu de Jçauoir que les fciences Mathémati­
ques me permettent, & auec l'expérience que ia par long temps 
iay acquije, t'en parleray le plus particulièrement qu'il mefera 
pofalne ifans toutes foisfaire mention de ce que quelques l?ns ont 
difcouru fur l'édification descitéstant de plufieurs conditions 
qui concernent la bonté de l'air Je l'eau & du terrein, que du re~ 
fie qmlconuient fauoir. St ce pour ce qùil me femble chofe Vai­
ne t dijcourirce qui par eux a e fié fi bien & fi au long traittê: 
iAup que mon intention efl de tramer feulement des fortifica-
tionSy & delà qualité des machines qui les concernent ,fuyuant 
lufance de noHre temps. le dis donc que celuy. qui a délibéré de 
fortifier y ne cité ou autre lieu, doit premièrement auoiréfgard 
â Ufituation : à fin de la choifir teue, qu'ayant à eBrefrontière 
aux ennemis tant pour fe défendre d'eux,que pour lespouuoir of-
fenfir, ellepuiffs eslre aujft auitaïllee.&* fecourue auec tout le 
meilleur &jrjïéupsé moyen quefaire fe pourra. En après,que le 
• \ * ' 4 feu 



heu foit tellement fa acieux au dedans, que félon ce qurpeutadue 
nir en guerre,ony puiffe tenir cauallerie &* fumerie ( outre U 
garde ordinatre)pourpeuuoirfaire forties Recourir, efcarmou-
cher,butiner, & faire autres telles chofes, qui ordinairement je 
prefentent & font de befoing. 'Par telfi toutesfoii que telle gran­
deur ne foit fiexcefiue, que le Prince en reîle trop foule ,foit à 
caufe de la folde de trop grand nombre de foldatsx qùaufiipour 
U deffenfe du viure qui luy feroit hefoingpour la maintenir. Et 
au contraire quelle ne foitftpetite, qu'on s'dpperçoyue en fin, mais 
trop tard,quelle efl de peu ou point de Valeur. Ilfaut auec iuge-
mentpefer la puijjànce,& le befoing quen a le Seigneur, & puis 
faire eleclion de la commodité du lieu. Sur tout en tel cas, // fe 
faut dépouiller de toute affetlion des lieux : quey que ce fôyent 
groffes villes, chaBeauxffacieuxfi au reiïe ils- ne fe treuuent 
bienfitués & accommodencar nous auons. "peu bien fouuentfai* 
regrandifime detyenfe pour la fortification de telles places, qui 
en fin sep trouuee de nulfruiB & feruice. T^e*manière que qui 
me voudra croire il Vaut beaucoup mieux faire Vne nouuellefor 
tereffe,ou Vn nouueau rempar fituè en bon lieuxquede skmufer À 
Vouloir<onferuer ces lieux malaisés & périlleux : lefquels, posé 
tncor qùils fe trouuajfent bien foués,' néanmoins il adulent qu'A, 
taufe de leur VasHte,on ne les peut garder qu'duec grande deffen-*. 
feifur quoy ie dis derechefqùily faut bien prendre garde. Ce que 
ne firent pas, auiugement de plu fleur s,les Sienois lani ? y 4for­
tifiant Porto d Hercolepource que le Voulans faire en forte qu'il 
fe peufl garder & kfort aufi, on congnut que bonne partie 
des rempars auoit eïléfaiBe en Vain. Et le tout,ddutant qiidyans, 
mal comprins leur fortification, incontinent que Hun dicfux^fpe. 
perdu > tous les autres aufit fe perdirent fans lespompir retenir* 
^Boulongnefur mer• çourutUd-mefrnj fortuneIkn i f 4 j-Jersque 
k kienryprinïtn moins d$ vingt iwïS lesfprterejfes.que le 



Roy dAngleterre auoitfait à lentourpour la defenfe dicelley& 
les ruina aiftmentpour eslrefailles &> mal coprinfes. xAuec U 
me fine iugement on doit aufiifortifier lesprouinces, Vifitant ter­
re pour terre, & confiderant diligemment ce qui fe doit garder, 
& ce quifè doit laiffencelà faiB>ouuriri&* démanteler les^nest 

&* les autres les fortifier à bon efcient & rendre inexpugndlles 
leplus qu'onpeut:comme fit au 'Piémont le Prince de JkCelphes, 
pour lors Lieutenant de fa JïCaie&è trefchreftienne : lequel s'e-
fiant fur ce conseillé meurement aueç plufteurs Capitaines ,&* 
procédant auec cejl ordrejcn enfuyuit la feurté &* l'heur de ton 
tes les emprifes qui fe firent en ce quartier là. Le contraire ad-
uintà la guerre de Siene,quandpar compafiion ton laiffa entiers 
plufteurs chaBeaux & autres lieux qui nefloyent ny du tout de 
defnfe,ny aufii du toutfilles, qui furent tenus parles halitans, 
& où fit conduit le lien des circonuoifms, qui puis auec les pla­
ces fûtfait! U proye de l'ennemi, auec grande perte & dommage 
de ceux du pais, tant pour eîlre priués de leurs viures, que pour 
tHre le camp de ïennemifoujlenu &* nourri d'iceux: Et fut cela 
caufc queux & la cité mejme auec le rifc de leur yie, que pour 
la plus-part Urptrdoyenty ne p eurent élire fecourus dkutre part, 
quelque effort qùilsy fceuffent faire. Outre ce que deffus,pour 
efire lesfortereffes ( outre autres chofesprincipales) appareillées 
pourfouilenir Vn fiege,on doit mettre dedans munitions de "^jiure 
&< autres chofes necejjaires pour V» temps affe^plus long,que ce 
luy qùauec raifon on peut penferfitire meftier : à celle fin qùa-
mnt que désire y>enu a la fin de U guerre Je Seigneur nefufl con 
traint de mettre en campaigne tout V» camp pour fecourir fit 
place. Il ma femlleconuenalle dejcrire ces aduertiffements, 

comme fondements neceffaires, à fin que le lecleur 
puijfe iuger parla fi ie fuis pour difcourir 

du pian & fabrique des 
fortereffet. 



A V L E C T E V R " S A L V T. 

, » •> -
NE T ' E. $ B A H I fîàypris la peine de traduire le prefeni 

teuurc^jé Car encor que ie riimorajfe point que quelquesïns de 
nos Francis ont efcrit fur le mefme fubieè~l:]îefl-ce que la bon­
ne méthode dont a ysê noflre autheur}les mefures qml a fiexa* 
élément objêruees, & le commandement que m'en a faift v» 
mien bon Seigneur>my ont jaiB mettre laplumç^.Tour taplus 
grande commodité i'dy réduit les pas Vénitiens àja toife Royale 
de noftre France: &* au relie ay le plus près qùil m'a eïlépofîible 
fttyuimon autheur.Tu prendras en bonnefart ce mien petit la­
beur j & iouïras duprojfit qui iejl par nous en içeluy offert ^ 
*A 2)iefi^ • • • <- „ " • 1 ? . . -s 

t 



Pr iu i legc d u R o y . ' 

:E NR*Y , parla grâce de t>'m Roy de France &de "Polo­
gne, à tous nos Treuofis, BaiUifs,Senefchaux, ou leurs Àieu-
tenans, & à chacun d'eu* endroit foyft comme luy appartien­
dra, Sulut. piottre bien orné lean de Tàurnesiptarchand li­
braire & imprimeur de mîke ville dèLyonmus a fait enten-
dre,que continuant le defir & affefthn qu'il a de fore profit à 
la République, il voudroit faire imprimer deux Uures, l un in­

titulé, Le Capitaine de lerofme Cataneo;Contenant Ja manière de fortifier » 
places, âlùiliir, & défendre : auec l̂ rdre qu'on doit tenir pour aflèoir"& 
rneîpartir les logis d'un camp. Mis1 en François par ledit dé Tournes! 
TPlusvn autre intitulé, Trefor de Marefchalerie, contenant le moyen de 
domter,drcflèr,& manier toutes fortes de cheuaux : âuec vn ampte trak-
tc pour guérir toutes maladies de cheuaux, (Je autres vétérinaires aliénés 
& altérés de leur naturel. Et pour autant qu'il eft mcefpurey Jàire plufieurs 
frais, il craint que les autres Imprimeurs le voulujjèntfruilrer de Jim labeur, tespa-
fantpareillement vendre, imprimer, & dffiribuer, nous requérons fur ce luy pour* 
ueoir. Novs à ces caufes, de noslre grâce Jpeciale ,pleinepuijjance & autorité 
Royal, auonspermis & permettons audit lean de Tournes de pommr imprimer ou 
faire mprïmer les Uures cy deffusJpetifiës > en tel volume que bon luyjmbiem : & 
ce durant le terme de dou^eimsfùyuans& tonfecutifs,à commencer du iour & da­
te que l'ijtoprefiion de chacun defdits Uures fera paracheuee. ' ' Et afin que le fùp-
pliant ne/bit frustre de jhfdits frais, nous auons inhibé & défendu -, inhibons & dé­
fendons à tous Libraires <& Imprimeurs de durant ledit temps & terme imprimer 
ou faire imprimer,vendre oudislributr aucun defdits Uures en quelque forme que ce 
foit, fans le vouloir &• tbnferitetoxxi duditfuppUant : & ce fur feine de confijeation 
defdits Uures, & d'amende arbitraire. Si vous mandons&trefexpreffemênt en­
joignons par ces prefentei à vn chacun de vous endroit foy > fi comme à Juy appar­
tiendra quedenospreJcntsUcênce &priuilege,&de totale contenue» cefëtespre 
fentes, vous faites iomr&Vfer kfuppUmplaimnent & paifiblement durant ledit 
temps, à commencer comme dejfus ; Ceffans & fofans ceffer tous troubles & em­
pêchements au contraire,. Foulons en outre, quen menant par briefle contenu 
decesprefemesaucmnencementouàlafin de chacun de(dits Uures, que cela foit, 
de tel effet!,force & Vertu, que fi élks eHoyent en leur originalfignifiees à chacun 
des Libraires, Imprimeurs, & Contreuenansàcefdàes prejèntes:au vidimus def-
.quellesfhiSlfousfeelKoyal, oufeingdetun de nos ornés&feauxmtaires&fecre-
taires nous voulons foy eflreadiouftte comme au prefent Original. " Mandons & 
commandons à tous nos lusliciers, officiers, & fubietls, à vous & chacun de vous 
en cefmfantfoit obéi. Donné à Lyon le i°àour de SeptembreJan degracemilcinq 
ttnsfoixante & quatorze, & de noslre règne lepremier. 

Par le Roy, à la relation du confeil. Gontherij. 
Seellc en Ample queue du grand fèau dudit fleur Roy, en cire iaune. 
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C e r t a i n e s o p é r a t i o n s G é o m é t r i ­

q u e s , q u i f o n t n e c e f l a i r e s p o u r 

l a f a b r i q u e d e s f o r t e r e f l è s . 

CHAP. PREMIER. 
Y A N T à monftrer la manière de 

deffeigner les plans & la fabrique 

des fortereflès, enfemble comme 

on fe doit loger en la campagne, 

Se autres chofès qui appartien­

nent à l'Art militaire: & ayant be-

fbing d'aucunes opérations geo -

metnquesjdefquelles lbn vfe bien fouuent,voulant fai­

re les fufdites chofès, ie declaireray brieuement celles 

qui me fembleront eftre les plus necefTaires pour ce 

que nous auons à traitter. 

P R E M I E R E O P E R A T I O N . 

E S T A N T propofèe vne droite l igne, & en icelïe 

donné vn poinct : deffeigner d'iceluy poinct vn angle 

rectiligne,egal à vn autre angle rectiligne. 

Soit la ligne A B, & en icelle donné le poin£b c. &c 

l'angle rectiligne (c'eft à dire l'angle ou coing que deux 

lignes droites font lors quelles viennent à s'entrecop-

per)foit D E F. Pour faire noftre opération, mettons le 

pied du compas au p o i n d E , de l'angle D E F , & auec 

Iâutre pied deferiuons vne portion de cercle fur l'angle 

a D E F, 



Z I E R O S M E C A T A N E O , 

D E E, qui fera l'arc G H : ôc auec la mefme ouuerture du 
compas , mettant le pied fixe au poinct c, auec l'autre 
pied defcrirons l'arc i K, fur la ligne A B, & de lare i K, 
prendrons vn arc égal à G H , qui fera lare i L, & du 
poinâ: c,au poindt L, tirerons vneligne droiéle, qui 
fera la ligne c L. Atnfi l'angle L c A,eft égal à l'angle DEF, 
qui eft ce qui fe deuoit faire, ainfi quenfeigne la vingt-
troifieme du premier liure d'Euclide, & fe vo id icy en 
figure. 



C H A P I T R E P R E M I E R . $ 

a 2, . D E v x 

Et s'il faloit fur vn p o i n d donné en vne ligne faire 
vn angle rectiligne égal à vn autre angle recltligne 
donné :&c qu'il faluft que ledit angle jfuft moitié deçà 
moitié delà la ligne, nous y procéderons en cefte façon: 

Soit la ligne A B : le poincl: donné en icelle foit c : & 
lângle rec"hligne foit D E F . NOUS mettrons le pied im­
mobile du compas au poincl c:& auec l'autre pied déf­
e r i ons vne portion de cercle qui fera P cl : laquelle 
coppera la ligne A B au poincl; M. Puis auec la meime 
ouuerture de compas, mettant le pied immobile fur E 
de l'angle donné D E F , deferirons l'arc G H. Cela faict 
nous partirons l'arc G h en deux parties égales au poincl; 
I. Apres cela des deux arcs M P & M Q, , (éprendront 
deux arcs égaux aux deux 1B & 1 H , qui font MN & 
M o. Puis du poincl; c tirerons deux lignes droites aux 
poindts N & o,qui font c R & c s.& ainfî fera formé vn 

angle égal à l'angle donné D E F,qui fera moitié dune 
part delà ligne A B, moitié de lâutie.& fera lân-

gle R c s, comme fè voit en la figure cy 
après. Q u i eft ce qui fecon-

dement auoit efté 
propofé. 

* 



4 I E R O S M E C A T A N E O , 

4 

D E V X I E M E O P E R A T I O N . 

E S T A N T propofêe vne ligne droitte , & en îcelfe 
donné vn poin<5t,produire d'iceluy poinâ; vne ligne à 
angles droits. 

Soit la ligne A B , le poinct donné foit c , duquel il 
fale produire vne ligne à angles droits. Pour faire telle 
operation,nous mettrons le pied immobile du compas 
fur le poinct c : & l'autre pied l'allongerons iufques au 
p o i n d 3 , ou bien tant que nous voudrons du coite 



C H A P I T R E PREMIER, % 

—il 

Et fî le poincl: donné en la Iigne,fufl bien proche o n 
bien du tout à lune des extrémités de ladite ligne,nous 
allongerons ladite ligne,& puis y faudra procéder com 
m e deffus. Mais fi cas eft qubn ne la puifïè allonger, 
nous y procéderons en cefle manière. Nous mettrons 

a 3 le pied 

de B, & auec la mefme ouuerture ferons vn poincl fur 
la ligne c A , qui fera le poincl: D , fans toutesfois re­
muer le pied immobile du poincl: c, Cela faiclr, nous 
mettrons le pied immobile du compas au poinc~fc B,8C 
auec l'autre pied ouurant vn peu plus le compas,ferons 
vn fîgneau deffus de la ligne A B, qui fera le figne E: 
puis auec la mefme ouuerture, mettant le pied i m m o ­
bile du compas au poincl: r>, auec lâutre pied nous 
copperons le traict E au poincl: E. Maintenant du 
poincl p au poincl: c , nous tirerons vne ligne droi­
t e , qui fera la ligne P C. Ainfî laligne F c , eft tirée du 
poincl: c à angles droi ts , comme monftre l'onzième 
propofition du premier liure d'Euclide, & comme il fc 
Yoid en la figure cy de/Ib us. 
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h pied immobile du compas au poincl; A, qui eft le 
poincl qui nous a eftédonné en l'extrémité de la ligne, 
&auec làutrepied copperons de la ligne AB la hçrie 
A c,'& fur la ligne A C formerons vn triangle equilate-
re(ceft à dire qui a (es trois collés egaux)par la premiè­
re proposition du premier d'Euclide^qui fera le triangle 
A CD. Puis nous allongerons le cofté c D, iufques au 
poincl: E , cefî: à dire iufques à ce que la partie allongée 
foit égale au cofté c D, qui fera la ligne DE. En fin du 
poinâ : A au poincl: E tirerons vne ligne droitte quife-
ra A e , laquelle fera produite à angles droits du poincl: 
A, qui nous auoit efté affigné en la ligne A B. Cefl: ce 
qui en fécond lieu auoit eue propofé, ainfi qubn le 
peut comprendre de la prefente figure. 

t 

c 

Pour preuue de ce que defTus, La ligne droitte A d 
tumbe fur la ligne droitte c e , & fait deux angles, afla-
uoir langle c D A, & làngle AD e. Ces deux angles font 
égaux à deux angles droits par la troifieme propor ­
tion du premier d'Euclide: & tout angle d'un triangle 
. ' ~ ' equilat 
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equilatere eft égal à deux tiers dun angle droi t , ainfî 
qu'il fe demonitrera:carles trois angles du triangle font 
égaux à deux angles droits par la trentedeuxïeme pro­
por t ion du premier d'Euclide. Encor par la mefme 
proposition les deux angles D E A, & E A D font égaux 
à deux tiers d'un angle droit : Et par la première partie 
de la cinquième proport ion duditr premier liure, les 
deux angles D E A & EAD font égaux : Ainfi chacun 
deux eft vn tiers d'un angle droit.Donques l'angle E A c, 
fera trois tiers d'un angle droit, & pour eftre trois tiers, 
fera vn angle droit complet : qui eft ce que nous 
auions à demonftrer. 

v ; » • 
T R O I S I E M E O P E R A T I O N . 

I x ' 
E S T A N T propofèe vne ligne droite non termi­

née, ôc hors d'icelle donné vn poincl:, d'iceluy poincl: 
produire vne perpendiculaire à la ligne donnée. 

Soit la ligne non terminée A B : & le poincl donné 
hors dicelle foit c: voulans produire dudit poincl c,, 
fur la ligne donnée vne perpendiculaire,nous met­
trons le pied immobile du compas audit poincl: d 'au­
tre pied nous l'allongerons tant,quil puifTe entrecopper 
la ligne A B: & auec cefte ouuerture defcrirons vn cer­
cle, lequel entrecoppera ladite ligne en deux lieux, fa-
uoir eft aux poincls D & E : S'il ne la peut entrecopper, 
nous allongerons ladite ligne A B tant quelle puifTe: 
eftre entrecoppee. Puis du poincl c auï poincls D &c E. 
tirerons deux lignes droites,qui fontD c ôc c E,ÔC diui-
ferons l'angle D c E en deux égales parties auec la ligne-
c E : Et pour vouloir diuifer ledit angle en deux égales. 
parties,nous mettrons le poincl immobile du compas*; 

ait 



8 I E R O S M E C A T A N E O , 

Mais venant à la prattique ie dis, que pofèe la ligne 
A B, 8c le poinc~b donné c, tu mettras le pied immobile 
du compas au poinct c : & auec l'autre pied fe fera vne 
partie de cercle , qui coppera la ligne A B en deux 
poinctsxe que ne pouuant faire, tu. allongeras ladite li­
gne du ne partie ou d'autre, tant quelle vienne à eflrve 
coppee du cercle en deux poincts. 

Pour le premier nous mettrons le cas que ledit cer­
cle coppe la ligne A B en deux poincts , aflauoir D & E, 

fans 

au p o i n â c,& auec l'autre pied defcrirons vne portion 
de cercle qui coppe les deux coftés C E & C D aux 
poincts G & H : En après nous diuiferons l'arc G H en 
deux égales parties au poinct i:& du poinct c au poinct 
I tirerons vne ligne droit te , laquelle félon la neufieme 
propofmond'Euclide diuifèl'angle DCEendeuxpar-
ties égales. En fin nous allongerons la ligne c i iufques 
au poinctF.AinfiIa ligne c F fera perpendiculaire com­
me nous voulions: comme enfeigne la douziemepro-
pofition du premier d'Euclide. 
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Secondement, mettons quele cercle ne coppelâli-
gne A B en deux poincts : mais feulement au poinct D, 
comme ilfe void cy defTous. 

4 

Alors tu allongeras la ligne du cofté de A, iufques à 
ce quelle foit coppee du cercle au poinct E : comme tu 
vois icy. 

b Tier 

fans quil foit befoing l'allonger ny dune part ny d'au-
tre,comme il fe void en la figure cy defTous. 
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Tierccment fî le cercle coppoit feulement la ligne 
au poindt. E,du cofté de A : ôc non point du cofté de 
comme il fe fait en la figure cy deftous. 

a 

Alors faut allonger la ligne du cofté de B , iufqu'à ce 
que le cercle la coppe au poincl:D,coinme il fe voiticy. 

Quar 
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y 

Quartement, file cercle ne coppoit aucunement la 
l igne , pour eftre ladite ligne du tout hors du cercle, 
comme fe voit en la figure cy deffous. 

Ç 

Alors s'allongera la ligne du cofté de A,iufques à 
ce quelle foit coppee aux poincls D & E , comme 
tu vois. 

b x Le 
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Le mefme fe deuroit faire, fî le cercle ne coppoit la 
ligne du codé de B , comme il s'eil faicl quand il ne la 
coppoit du; coffé de. A. , 

.peclarésles moyens fufdits, fe declairera le moyen 
de tirer la perpendiculaire du poincl donné fur la ligne 
donnee,allongee,ou non allongee.Etpour cefàire,fàut 
mettre le poincl immobile du compas au poincl D , & 
auec lâutre pied marquer vn petit arc à lbppofïte du 
poincl donné : puis auec la mefme ouuerture, ayant 
mis le pied immobile au poincl E , entrecopper auec 
lâutre pied le petit arc premièrement faicl, comme il fe 
voit cy deffous au poincl P. 

-H 

K * Cela 
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Cela faict fe mettra la reigle ou l'efquierre aux poincts 
c, & ï , & fe tirera vne ligne du poinct c , fur la ligne 
donnee,qui fera la ligne c g , comme il fe void par la fi­
gure fuyuante. 

71 

Ainfi la ligne c g, fera perpendiculaire fur la ligne a 
' B,allongee ou non allongée quelle foit.. 

Q U A T R I E M E O P E R A T I O N . 

E S T A N T propofèe vne ligne droite,& hors d'icef-
le donné vn poinâ:, produire d'iceluypoinctvneligne 
parallele,(cêft à dire egalemêtdiftante)àla ligne dônee. 

Soit la ligne donnée A B:& le poincl: donné hors d'i-
celle c .Du poinfl c nous tirerons vne ligne droite pa­
rallèle à la ligne A B en cettefaçon.Dupoinctc nous ti­
rerons vneïigne droite fur la ligne A B,quiferala ligne 
c E: & aurons làngîe CE A- Encor fur la mefmeligne 
AB,par la doctrine de la première opérat ion, nous fe­
rons vn angle égal à l'angle c E A qui feralangle F G A, 
ayans premièrement marqué à plaifir fur la ligne A B le 

b 3 poinct 
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poincl: G. Cela faicl;, nous ferons la ligne G F égale à la 
ligne Ecpar la troifieme propofition du premier d'Eu-
clidc. Et plu poincl: c au poincl; r tirerons vne ligne 
droite,qui fera la ligne c F, 

Maintenant pour prouuer que la ligne c F eft paral­
lèle ou equidiftante à la ligne A B, nous dirons ainfî: 
iangle c E A & l'angle F G A font égaux parleur con-

v ftruclion : donc la ligne c E eft equidiftante de la ligne 
G F, par la première partie de la i8.propofition d'Eucli-
dc : Et ladite ligne G F , eft faicle égale à la ligne E C , par 
fi conftruction: & par la trentetroifiemc du premier 
d'Euclide, la ligne c F equMiftante à la ligne A B: qui eft 
ce qui eftoit proposé. 

Par vn autre beau moyen fè peut tirer vne ligne 
droite equidiftante à vne autre ligne droite d'un poincl: 
marqué hors d'icelle. Soit de nouueau la ligne droite 
A B, & le poincl; marqué hors d'icelle foit le poincl: c . 
Voulans produire dudit poincl: c vne ligne equidiftan­
te à la ligne A B, nous mettrons le pied fixe du compas 
au poincl c,èc eflargirons le compas iufqua ce quauec 
l'autre pied il coppe la ligne A B au poincl: E: puis fans 
bouger ledit pied fixe nous defërirons l'arc D au deffus 
delà ligne A B : Et auec Ja mefme ouuerture qu'aurons 

deferit 
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C I N Q J I E M E O P E R A T I O N . . 

Cefle opération eft pour congnoiftre les figures far­
cies de lignes droi tes , égales ou inégales de lignes & 
d'angles, & auili pour congnoiftre de combien lângle 
dune figure de coftés & angles égaux, eft plus grand 
ou plus petit que le droit. Premier exemple pour con^ 

v-~- gnoiftreà combien d'angles droits slgaferont les an­
gles dune figure re&ilignc, ceft à dire faicte ou com-
pofee de lignes droites. Premièrement, pofons le cas 
que la figure fbit de trois coftés : nous en Ieuerons> 
deux , relie vn : lequel doublé ùit deux.. Ainfila figu­
re de trois coftés a deux angles droits. Second exem­
ple. Mettons quelle fôitde quatre coftés;nous en 
kuerons. deux x relieront deux , qui doublés valent 

quauc 

deicrit ledit arc D, mettant le pied fixe au poinct E, 
nous copperons la ligne A B au p o i n d r: Puis 3mettanc 
le pied fixe audit po in&F, nous copperons auec l'autre 

f>ied làrc D au poinct G, auec la mefme ouuerture auec 
aquelle du poinct c nous auons marqué la ligne ÀB 

au poinct E. Cela faict, nous tirerons du poincl: c au 
poinct G vne ligne droi te , qui fera la ligne c G, que 
nous difons eftre equidiftante à la ligne A E : comme 
il fe peut facilement prouuer par la trentequatrieme 
du premier d'Euclkie : car faifant le fupplement de la 
figurejes coftés opposés feront égaux,ôteftants égaux,, 
ils feront equidiftans,qui eft ce qui eftoit proposé. 
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quatre angles droits. Ainfi la figure de quatre coftés 
a quatre angles droits. Tiers exemple de la figure qui 
a cinq coftés : nous en leuerons deux, reftent trois, 
lefquels doublés font fix : ainfi les angles de la figure à 
cinq coftés font égaux à fix angles droits. Par ceftc 
reigle nous congnoiftrons a combien d'angles droits 
s'égalent les angles dune chacune figure rectiligne. 
Et voulant congnoiftre combien l'angle dune figure 
de coftés & angles égaux, fera moindre ou plus grand 
que le droit , nous partirons les angles droits que con­
tient la figure, par le nombre de fes coftés. Premier 
exemple. Le triangle cft égal à deux angles droits:nous 
partirons deux angles droits en" trois :prouiendront 
deux tiers d'angle. Ainfi chaque angle d'un triangle 
equilatere vaut deux tiers d'un droit. Second exem­
ple. Lequarré eftegal à quatre angles droits : nous 
partirons quatre angles droits par quatre angles que 
contient le quarré, prouiendra vn angle droit. Ainfi 
chafque angle d'un quarré de coftés & angles égaux 
eft vn angle droit. Tiers exemple. La figure de 
cinq coftés eft égale à fix angles droits : nous partirons 
fix angles droits par cinq coftés que contient la figure, 
prouiendra vn angle droit , ôc vn^einquieme d'un an­
gle droit. Mais nous declairerons mieux cydefTous,& 
géométriquement cefte reigle pour congnoiftre de 
combien les angles font moindres ou plus grands que 
le droit. Premier exemple, pour congnoiftre lângle 
dun triangle equilatere. Premièrement nous ferons 
vn angle droit , comme il fe void en la première-figu­
re : en après nous diuiferons ledit angle droit en trois 
parties égales, faifant vn arc d'un cercle, comme il fe 
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c Troisième 

void en la féconde figure : Cela faid en prendrons 
deux parties, & de làngle droit aufdites deux parties 
fe tirera vne ligne ,comme il fe void en la figure. Ainfi 
nous aurons formé vn angle d'un triangle equilatere, 
c'eft à dire qui a fes coftés égaux. Quan t au quarré, 
chacun de fes angles eft égal à vn angle droit. Pour 
faire l'angle de la figure à cinq coftés, nous diuifèrons 
l'angle droit en cinq parties «gales, comme il fe void 
cy deflous en la troifieme figure : E tpoureeque l'an­
gle dline telle figure, vaut vn angle droit vn cin­
quième dauantage, nous prendrons vne d'icelles par­
ties , &c làdioindrons à làngle droit : puis tirerons vne 
droite ligne. Ainfi nous aurons formé làngle de la fi­
gure à cinq coftçs égaux, comme il fe void en ladite 
troifieme figure. Par cefte reigle fe pourra faire toute 
opération quelle quelle foit, comme on le peut com­
prendre par les figures fuyuantes. 

'Première figure* 

A B C angle 
droit. 
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Troisième figure. 

A B D, angle dune figure 
equilatere à cinq 

coftés. 

Cinquiemefigure. 
A B D, angle d'une figure 

equilatere à fept 
coftés. 

Quatrième figure. 

A B D angle dune figu­
re equilatere à fix 

coftés. 

Sixiemefigure. 
A B D, an gle dune fi­

gure equilatere à* 
huicl: coftés. 

Septième figure. Huitième figure* 

ABI>, 
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A B D, angle dune figure À B D, angle d'une figure 
equilatere à neuf equilatere à dix 

codés. coftés. 

'Heufieme figure. 

A B P ; angle dune figure equilatere 

à onze coftés. 

Dixième figure. 

A B D angle dune figure equilatere à 

douze coftés. 

S I X I E M E O P E R A T I O N . 

E N c O R , quand il viendroit à poinct de faire le 

c i plan 
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J 

plan dune forterefTe ou d'un fort, qoi fuft de mefme 
proportion , mais bien plus grande ou plus petite. 
C o m m e , fi nous voulions deileigner le pian oune 
forterefTe qui fuft dune cinquième partie plus grande 
qu'une autre : aflfauoir vne qui fuit de cinq toutes com­
bien que l'autre ne fuft que de quat .e: comme les.deux 
lignes A B $c c. r>, - AI m » IB , c i m i i i D : defquelles A B 
eft de quatre toifes, c D de cinq.La troifieme ligne fera 
celle, ou sert faict. lêfchellette du plan, qui fèdeura fai­
re plus grand ou plus petit : & mettons que ce ioit la 
ligue E F. EI i U J M 111 n 111 M n 111 n i I F , longue de 
vingt 8c cinq toîfes. Poui faire noftre opération , nous 
ferons vn angle fortuit, qui (era l'angle G H I:& de la li­
gne H i , nous copperons. deux lignes : lune fera H K , 
égale à A B : lautre fera K Ï égale à c D : En après de 
la ligne h G nous en çopperons vne égale à E F , qui 
fera H.L . : puis tirerons du poinct K. au poinct L vne 
ligne droite, qui fera K L : 8c du poinct, i tirerons vne 
ligne, cquidiftante à la ligne K L , ainfi que monftre la 
quatrième opération qui fera la ligne i G : Cela faict la 
ligne L G,fera U quarte p ropor t ionna i aux trois lignes 
A B ; E D , & E F, corne enieigne la douzième du fixieme 
d'Euclide. Par ainfi la ligne E F, eftant égale à H L, aura 
mefme proportion à. la ligne L G , que. la ligne A B , 
eftant ega'e a. HK, aura à K i, eftant égale à c D . Main­
tenant nous ptendrons la moyenne proportion entre 
la ligne E F , & la ligne L G , fuyuant la neufieme du 

fixieme d'Euclide,qai fera la ligne M' ' N: 
& diu'ferons ladite ligne M N en ving cinq toifes, 
comme eftoit diuifeela ligne EF: & formant vn plan 
fcmbuble à ctluy qui a eité donne auec lcichelktc M N, 

ledit 
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ledit plan {èra plus grand que l'autre d'un quar t , ainfî 
que monftre la dixneufieme du fixieme d'Euclide. 

Par ceftemefme rtigle pourra former le plan plus 
grand ou plus petit en toute telle propoition qu'on 
voudra. 
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H V I T I E M E ' ^ O P É R A T I O N . 

D I V I S E R vne ligne droitte en certaines parties 
égales. 
•r * s Ç 3 Premier 

S E P T I E M E O P E R A T I O N . 

T R O V V E R vne moyenne proportionnelle, entre 
deux lignes. 

Pour trouuer vne ligne moyenne proportionnelle 
entre la ligne £ F &la ligne F G , nous les adioufte-
rons l'une à l'autre, en en faifant vne feule ligne E G: en 
après nous diuiferons toute la ligne E G en deux par­
ties égales au poin61 o:puis nous mettrons le pied fixe 
du compas audit poin£t o , & ayans eilargi l'autre 
piediufques aupoincT: G ou E , nous defcrirons vn 
demi cercle. Cela fai£b,du poinct F nous tirerons vne 
ligne perpendiculaire, comme auons faict en la fé­
conde opération, qui fera la ligne F H : laquelle eft 
moyenne proportionnelle entre les deux lignes E F & 
F H , ainfi quenfèigne la neufieme du fixieme d'Eu­
clide. 
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Premièrement nous ferons deux angles égaux, l'un 
à vn bout de ladite ligne & lâutre à l'autre, comme en-
feigne la première opération. Apres nous diuiferons 
chacun des coftés auec le/quels nous auons formé lef. 
dits angles, en autant de parties que voudrons diuifer 
noflre l igne, vne moins : puis auec la reigle nous ti­
rerons les lignes qui entrecopperont & tailleront la li­
gne en autant de parties que la voulons diuifer. Pour 
exemple, mettons que nous ayons à diuifer la ligne 
A B en huit parties: nous ferons deux angles :lun au 
poincl; A, qui fera lângle D A B: lâutre au poincl B, qui 
fera lângle G B A, comme il fe void en la figure. 
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Apres nous mettrons la Reigle Cm les poincls defl 
dites deux lignes, qui font à lbppofite les vns des au­
tres, & lors la ligne A B , fe copperacn huit parties, 
comme il fevoid. 

Par 

Cela faict,nous diuiferons la ligne BC & la ligne A 
D, chacune en (èpt parties égales comme tu vois. 



C H A P I T R E PREMIER. 15 

d C o m 

Parla mefmè rciglc fe pourra diuifer toute ligne en 
tout autant de parties égales que Ion voudra , comme 
il fe void en la figure fbuferitte. 



C o m m e f e p e u u e n t d e f f e i g n e r 

l e s B o u l e u a r d s , a u e c l e u r s m e -

f u r e s , & a u t r e s c h o i e s a p p a r t e ­

n a n t e s à i c e u x . 

C H A P. S E C O N D . 
V P R E M I E R chapitre nous auonsde-
çiairé plusieurs opérations Géométri­
ques , le fquelles nous ontfemblé eftre 
neceffaires pour deffeigner les Boule-
uards, ForterelTes, ou Forts , auec les 

courtines d'un bouleuard à lâutre, enfemble les aiTiettes 
dun camp,6c ce qui Iuy eft neceffaire. Toutes lefquelles 
chofes par raifbn fè pourroyent mal defleigner-fans 
l'aide des fufdites opérations. Etpburce commençant 
à les accommoder à noftre p ropos , nous donnerons 
reigles en ce prefent chapitre pour deffeigner boule-
uards, auec leurs mefures & autres chofes qui les con­
cernent : & ce auec telle brieueté, &c plus aifee métho­
d e , que nous pourrons. Ladite reigle feruira, pour fai­
re bouleuards entiers,à demi , plus & moins de demis: 
& tellement fuffifans, quefelon l'opportunité ils pour­
ront flanquer la fortereflè ou fort, iur lefquels ils fè fa-
briqueront,foit fus vn tertre ou fus vne plaine. 

En premier l ieu, auant que mettre la main à la fa­
brique d'iceux, faut aduifer en quelle part l'ennemi 

peut 
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peut faire plus- grand dommage , & auec quel meil­
leur moyen fe pourra faire que le bouleuard défen­
de lafortereÏÏeoUjfort: confîderer auiïï fi Ion le veut 
baftir auec contremines,puis, ou foufpiraux, ( ils fe fa­
briquent au fonds du bouleuard & courtine,pour pou-
uoir efuenter les mines & fours que les ennemis font ) 
lefquels puis & contremine ne fe faifoyent ancienne­
ment , finon là où la fortercffe fe trouuoit fans auoir 
eau à îëntour : mais auiourdhuy ils conuiennent bien, 
fôit quïl y ayt eau , ou quil n'y en ayt po in t , à caufe 
des fours qui fè font en la courtine &c autour du bou­
leuard fur îeau. 

Touchant les mefurcs, on n'en peut donner certai­
ne reigle: à caufe qmlsfe fabriquent grands & petits 
félon les lieux , & félon la defpenfe qu'on y peut ou 
veut faire. Celuy qui fè voudra méfier de fabriquer 
fortereffes ou forts, il conuient que premièrement il les 
fâche bien pourtraire & defleigner fur du papier, voire 
en faire vn modelle pour le pouuoir monftrer & en 
auoir lâduis de plufieurs. Ce que s'il fçait bien faire, il 
fera fufiîfant,pourIes fabriquer en montaigne,en plai-
ne,& en quelque autre lieu qu'il viendra à poincl:. 

Pour maintenant, prenons que nous en voulons 
faire vn auec contremine , par tel fi qu'on s'en puiffe 
feruir, quand bien on le voudroit faire fans icelle, & 
prenons que nous le veuillions faire fur vne figure qui 
ayt cinq coftés^ôc angles égaux, comme il fe voit par 
la figure cy après mife A B C D E . 

d z Et 
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C 

Et que le veuillons former fur l'angle ABC: & no^ 
ftre intention foit de le faire de deux places, de la hau­
teur de zy.pieds iufques à la ceinture,& quilmonte par 
tel moyen que de cinq pieds en cinq pieds il en ayt vn 
defcharpe , laquelle efcharpe eft plus que fuffifante 
pour la fabrique du mur. Il eft bien vray que tant pjus 
on leur donne defcharpe, tant moins les boulets de 
l'ennemi peuuent offenfer, pource que la batterie eft: 
plus oblique que droite. 

Cela fe doit faire auec b o n iugement ; car aufïi, sil 
auoit trop defcharpe, il y a danger que le deflus ne 
vienne à charger tant le deffous , qu'en fin le tout fe 
creue & vienne à choir : pour perdre le pied. Faut aufll 
aduifer qu'ayant à conftruire vne forterefle ou vn fort 
auprès dune place eminente,qui pourroit feruir de 
Caualier à noftre forterefle, il faut que noftredite for­
terefle luy tourne la face,ôc non pas quelle la voye auec 
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la courtine, à fin que ladi.te fortereiîè ne foit ofîenfêe 
par courtine:car cela aduenant, le fort feroit defhué de 
toute defenfe. Auant que venir à la fabrique , il eft 
neceflàire defleigner partie pour partie toutes les me-
fures qui y font requifes, & pour la longueur & pour 
la largeur, pour fauoir la capacité de terrein que pour­
ra occuper ledit Bouleuard. Pour donc deiTeigner 
lefdites mefures, mettons que nous veuillions donner 
à ce bouleuard cinq pieds & demi defcharpe, qui font 
Z7. pieds dehauteuriufques.au cordon : quatre pieds 
pour la grofleur du mur: ( Celle grofleur,iene la prens 
pas au plan du fondement : mais au cordon : car au 
fondement de celle groffeur,ie ne Iuy en compte quuri 
pied : à caufè que venant à sengrofîïr peu à peu,la grof» 
leur à lendroit du cordon eft de quatre pieds:) quatre 

frieds pour la largeur delà contremine:ciriq pieds p o u r 
a grofleur du mur deIacontremine:quinzepiedspour 

la longueur des eiperons ou contreforts des flancs, o u ­
tre le mur de la contremine : &au delïus dudit mur, 
lefdits efperons seftendront iufques au mur qui eft at­
taché au mur de lefcharpe, à lendroit du cordon. 
Outre ce, mettons zo. pieds de defcouuertpour la pla­
ce du bas, pour la moindre longueur du bouleuard.U 
y en a qui tiennent qu'il feroit meilleur que les places 
fuflent du tout defcouuertes, pour ce que en ce cas el­
les fe feroyent fans pilaftre, lequel pilaftre fe fait quand 
il y a vne partie de la place dêmbas couuerte : & ie 
tiens quil vaut mieux qu'il y ayt vne partie couuerte, 
pource que en temps de pluye les munitions de pou­
dre feront à couuert , & les foldats pourront audit 
temps défendre la forterefle, & fi y aura moins de de-

d 3 fpenfe 

http://dehauteuriufques.au
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fpenfepour la fabrique, & donnerons quinze pieds de 
largeur au parapecT: ou ghirlande où fe feront les ca­
nonnières de la place dénhaut : & cefte ghirlande fe 
fuppofe eflre formée fur pilaftre qui fe fait de mur 
maflif, commençant depuis le fondement en grofleur 
de 15. pieds, comme il fê void aux figures fuyuantes. &c 
60. pieds de reculée de la place d'enhaut pour le plus. 
Toutes lefdites mefures mifes enfemble font 118. pieds 
& demi : comme plus clairement fe void en nos def-
(èings, par leurs efchellettes : aflàuoir aux mefures 
diuifèes en pieds &c toiles royalles, à fîx pieds pour 
toife. Lefquels 118. pieds ôc demi , cêft à dire M . toiles, 
deux pieds &c demi, font la longueur qui eft entre l'an­
gle du flanc & ceîuy qui fait les deux cortines : lefquel-
les par imagination nous fuppoferons quelles foyent 
allongées iufques au milieu du bouleuard, comme il fè 
void en la fuyuante figure. Et fi par cas nous euffions 
voulu la place première toute defcouuerte, nous euf-
fions fùpposé pour la première place cinquante pieds, 
comme nous auons mis vingt pieds de defcouuert 
pour la première place. Ainfî mettans vingt pieds de 
defcouuert, la place dcmbas vient à eftre longue de 50. 
pieds, comme cy deflus a efté fuppofe. Par ce que 15. 
pieds pour la grofleur du pilaftre, & autres quinze 
pieds fous la voûte outre le pilaftre, auec les zo. pieds 
de defcouuerte font50. pieds pour la longueur d'icelle 
place, &: cefte longueur fert pour la reculée de l'artille­
rie. Le pilaftre fefaicl: au milieu des deux canonnières, 
zo. pieds dedans la place dbmbas, & ne fe doit faire 
tant large que les artilleries ne fe puiflènt reculer & 
accommoder en lieu où elles puiflentfaire leur deuoir. 

D'abon 
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Cela faicl,nous fùppofèrons la largeur du bouîe-
uardjceft à dire, le flanc auec lèfpaule eftre de 18 toifes z 
pieds : laquelle largeur fe fera par ce m o y e n , en tirant 
deux lignes à angles droits,ou bien à quelque autre for­
te d'angles qu'on voudra,fèlon M e t t e des deux poincls 
D 8c g angles du flanc du bouleuard. Lefcjuels angles 
nous fuppoferons maintenant de les tirer droits,parce 
que nous auons enfeigné en la féconde operation.Lef-
dites deux lignes feront D É , ôc G H, comme il fe void 
en la figure fuyuante. 

Outre 

D'abondant la largeur de la place d'embasfefait tant 
grande que Tes artilleries mifes où elles font de befoin, 
&c defchargecs, ayent place où pouuoir reculer, à celle 
fin quelles neheurtët aux murs de la largeur de la place. 

Maintenant ayans fuppofé ce que deffus, &: le fufdit 
angle A B C , fur lequel nous auons entreprins de faire 
le bouIeuard,fuyuant le deffeing commencé , nous 

frendrons des deux lignes A B & B c , 115. pieds, fe-
on le calcul qu'en auons faicl cy deffus, & feront B D, 

& B H, ainfi qu'il fe void en la figure fuyuante. 
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U B H 

Outre cc,nous ferons la ligne D E , & la ligne G H , ôc 
fuppoferons quelles foyent de la largeur de J8 toifès 
x pieds,pourles flancs & efpaules du bouleuard.Main­
tenant , eftans en ce poincl les mefures de la longueur 
& largeur du bouleuard, donnons la reigle qu'on doit 
tenir pour faire lefront ou courtine dudit bouleuard.U 
faut premièrement fçauoir la longueur de toute la 
courtine que nous voulons qui fètreuuc entre l'un Se 
l'autre bouleuard, ou bien entre autre chofe que nous 
voulons que ce bouleuard défende. Suppofons qu'en­
tre l'un & lâutre bouleuard foit la ligne A D , longue de 
115 toifes. Nous partirons l'angle A B C du triangle A B C 
en deux parties égales parla ligne F K , comme enfei-
gne la dernière figure de la première opération. Outre 
ce nous marquerons le poincl 1 l o ingde l 'A , pour la 
groffeur du flanc:& du poincl 1 au poincl E tirerons 
vne ligne droite, qui fera I E : laquelle nous allonge­
rons iufqua ce quelle vienne à copper la ligne F K , au 
poincl F. Ainfî la ligne E F defignera le front du bou­

leuard, 
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P R E M 

leuard,qubn deura faire : & du poincl: F au poincl; G, 
fe tirera la ligne F G, pour l'autre front du bou­

leuard. Et ainfi fera defleigné le fondement 
D E F G H B » comme il fe void 

en la figure fuy-
uanec. 
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Et 11 dàduenture on ne pouuoù tirer la ligne I E 
pour former le front du bouleuard, comme fi Ion la 
vouloit defigner fur vnefabrique,ou bien frlonla voû­
tait peindre fur vne feuille de papier, qui ne fuft pas af-
fez grande,on le fera en cefte manière. Suppofànt la li­
gne A D, qui eft la courtine entre l'un & làutre boule­
uard eftre de 115 toifes,qui font750 p ieds ,nous di-
rons^ Si 785 pieds, qui eft la longueur de la courtine, 
ôç. là grofTeur du flanc, qui eft de 3$ p ieds , me don­
nent de hauteur no pieds, qui eft la ligne D E , Q u e 
m e d o n r o n t 915 pieds qui eft la ligne IB» laquelle eft 
la longueur de la court ine, auec la grofTeur du flanc, 
& auec la longueur qui eft depuis làngle du flanc, 
iufques à l'angle qui fait les deux courtines tirées au 
milieu du bouleuard,qui eft de 130 pieds? Mainte­
nant multipliez 915 pieds par no, refulteront 100^50 

pieds, lefquels partis par 785, prouiendront iz8 pieds 
& enuiron ~ , qui font zi toife z pieds & vn cinquiè­
me.. De telle mqfure tirera on perpendiculairement 
de l'angle qui fait les deux courtines du bouleuard 
au poincT; B la ligne B L, ainfi qu'il fe void en la précé­
dente figure. Et du poincT: E au poincT; L, titerons 
vne ligne qui vienne à copper la ligne F K au poincT: F. 
Et par cefte reigle fe formera le front du bouleuard, 
comme mieux k declaireraen la figure où font deflèi-
gnees les largeurs des bouches des canonnières qui fe 
font aux premières places du bouleuard.. Outre ce 
fondement ainfi deiTeigne nous luy donnerons de 
deux à trois pieds de relais ou bien banquette, tirant 
vue ligne eqmdiftante à. lèntout du fondement, ef-

longnee. 
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longnee de deux pieds à deux pieds & demi pour le 
moins qui fe puiiîe donner,comme il fè 

void en la figure fuyuante 
1K L M N. 

f S E C O N 
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On doit auec grande diligence confiderer les def. 
fèings des fondements d'un bou!euard:pource qu'en les 
bien confiderant, les bouleuards fe pourront défaire 
auec vne place, auec deux, auec trois, & en toute autre 
façon qu'on voudra,fans cequau paracheuement de la 
fabrique on encoure le rifc de fe voir defcheu du def-
feing qu'on sëftoit propofé. Âpres qubn aura pris la 
longueur & largeur du fondement auec fon relais 
ou patce, on confîderera diligemment Ci le terrein eft 
bon pour pouuoir fbuftenir le faix dudit bouleuard, 
fans eftre en danger de prendre coup par défaut de 
bon fondement. Partant eft chofê raifonnabîe de par­
ler de la qualité defdits fondements. Mais pource qu'il 
aduient, que maintenant il les faut faire en vn endroit, 
maintenant en vn autre, on n'en peut parler fans les di­
stinguer. Nous dirons donc premièrement de lune 
des façons & puis des autres. 

P R E M I E R E F A Ç O N . 

V O V L A N T faire vn fondement où le terrein foit 
fec, on le cauera de cinq à fix pieds en profondité, plus 
ou mo ins , félon qu'il femblera eftre de befoing : appla-
niiTant bien le fond , de forte toutesfois quil panche 
vng peu vers le centre : Apres faudra faire vn pilota­
ge en cefte façon. Premièrement on prendra vn pal, 
beaucoup plus long quil ne fembleroit eftre de be­
foing , lequel on chaffera en terre autant qu'il fera p o £ 
fible. Mais auant que de l'enfouir, on aura marqué fur 
iceluy les pieds 6c les pouces , à fin de congnoiftre iu-
ftement par le premier, de quelle mefure il faudra faire 
les autres, prenant fa mefure fur ce qui aura peu eftre 

caché 



C H A P I T R E S E C O N D . 4 1 

g Sur 

caché en terre. Le hois le plus conuenable à faire ce 
- pillotage, & autres chofes qui le concernent, eft le 

chefhe,la verne,& le chaftaignier. Mais des trois la Ver­
ne eft le meilleur. O n plantera les paux diftans l'un de 
l'autre vng demi pied,plus ou moins,felon la perfection 
du terrein. Il les faut bien égaler auec le terrein , com­
me il fè void en la %ure fuyuante en la partie A. Et 
égalés qu'ils feront, il faudra vne autre fois ofter de 1& 
terre à lënuiron defdits paux la hauteur d'un demi 
p i ed , comme il fe void en la partie B,: à fin de mettre 
au lieu de la terre qu'on oftera,de bonnes pierres qu'on 
chaflèra par force auec vne h i e , formant vne croufte 
bien applanie, qui toutesfois panchera vn peu,comme 

deffus eft dit.. Ce qui fè void en la fuyuante figu­
re, au quartier marqué c Et par ce 

moyen fera eftabli no -
ftre fonde­

ment. 
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h S E C O N 

Sur ce pillotage, auec fa croufte, nous ferons vn 
bon m u r , fuffifant pour la capacité du fondement, le 
hauiîant demi pied plus haut que la fuperfice du ter-
rein de defTus, pource que à caufe du grand poids, 
le fondement vient quelque peu à sabbaifler. Il faut 
que ce mur foit bien applani, panchant toutesfois vn 
peu vers le centre, comme delTus nous auons d i t , pre­
nant toufiours bien garde à fes iuftes longueurs & 
largeurs. Le fondement & le pillotage doyuent eftre 

pour lë*moins de deux à trois pieds plus larges que 
la fabrique du bouleuard & de la cour­

tine, comme il fè void en la qua­
trième figure fuy-

u'ante. 
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S E C O N D E F A Ç O N . 

V o v L A N T faire vn fondement, où le terrein fuft 
areneux, fablonneux, ou argilleux, on cauera dehuict 
à dix pieds, plus ou moins : félon qu'il fera de befoing, 
applanûTant le fond comme defliis. Et pource qu'en 
tel lieu ne fe peut faire pillotage, on y fera vne bonne 
trauaifon de deux ou trois fbliueaux accrochés lun 
auec l'autre, Ôc de bons trauons bien niuelés auec le 
plan. Et fera on que ce plan ayt vn peu de panchant 

vers le centre, &: que ces trauons foyent bien 
enclaués & ferres lun auprès de l'autre, 

comme il (c. void en la moitié de 
cefte cinquième 

figure. 

Et 
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Et (tir celte trauaifon,(è fera vn mur , comme enfei-
gne la féconde figure de la première façon. 

T R O I S I E M E F A Ç O N . 

V o v L AN T faire vn fondement en lieu où le ter­
rein fe trouuaft m o l , comme en marefts, ou près d'un 
fleuue,Iac ou mer, Se autres lieux femblables : on caue-
ra autant qu'il fera de befoin, &c applanira on le fonds 
comme deffus. Puis on fera audit fonds vn pillotage 
auec paux mis fun à léndroit de l'autre. Cela faict on 
defcouurira lcfdits paux, comme il fe voit cy deffus en 
la partie fignee B de la première façon. Toutesfois les 
defcouurant vn peu plus qu'en celle première façon, à 
fin d'y pouuoir mettre des trauons à trauers, en guifè 
de treillis qui foyent bien enclaués l'un auec l'autre. 
Outre ce le fera entre les paux vne croufte» comme en 
la première façon. Et fur cefte croufte fe fera vne 
trauaifon femblable à celle qui fe fait au fonds de la 
féconde façon. Et fur cefte trauaifon fè fera vn fort 
bon m u r , comme enfeigne la féconde figure de la 
première façon. ~ 

Q V A T R I E M E FAÇON. 

Y o V L A N T faire vn fondement en lieu où il y euft 
en partie roche, en partie terrein, tellement quon n'y 
peuft bien ficher les paux j il faudra cauer de dix ou 
douze pieds de profond plus ou moins „ félon ce qui 
fera de befoing fie faire quele fonds foie bien applani 
au niucau:fur lequel en lieu de paux fe feront autant de 
pilaftres comme le bouleuard aura d'angles, ou bien 

c o m m e 



C H A P I T R E S E C O N D . 53 

C J I N Q V I E M E F A Ç O N . 

I L peut venir encor à poincT: de fabriquer en lieu 
pu jl neft ia befoing faire fondèment,comme feroit fur 
la viue rpche.En ce cas il faut que le fonds foit bien ap-
plani, panchant vn peu comme defTus eft dit. Ou bien 
fi le roc eft en montant,on le taillera en guife d'efcaliers 
bien applanis', faifant que le plan panche toufiours vn 

eu vers fon centre, & le fabriquera on de conuenable 
auteur & largeur ppur le fort qu'on veut faire. 

Delîeignés & faicls que nous aurons les, fonde­
ments bien applanis par le defTus, auec vn peu de pen­
dant vers le centre, nous defTeignerons pièce à pièce 

• tout ce dudit bouleuard qui fe deura fabriquer fur le-
k dit 

comme on verra eftre neceflfaire, félon les longueurs 
des fronts & flancs dudit bouleuard. Puis d'un pilaftre 
à l'autre fe fera vne voure , dont lârc fera tourné con­
tre b a s , & vne autre voûte defTus, lune fur lautre, com­
me il fe vpid cy deffeigné en la fuyuante fixieme figure., 
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dit plan. Et mettons le cas que nous auons aie deiTei-
gner fur l'un des fondements dont nous auons parlé 
cy deuant. • r ' 
* Nous commencerons donc à defleigner le relais 

ou banchette du fondement du bouleuard , puis l'et 
carpe, la muraille, la contremine , & le mur de la 
ton t rcmine , qui ne montera point plus haut que la­
dite contremine , laquelle ne veut pas eftre plus 
haute que de cinq à fîx pieds, & de là en (us fè gettera 

> ' vne voulte. Ces choies le deflèignerontà lêntour du 
bouleuard Se du long de la courtine.{Encor que cy de­
uant nous n'ayons point parlé de court ine, fifçait-on 

. aûez qu'on ne peut faire fortereûes ny forts fans icelle, 
Pource que la courtine,cèft la diftance qui eft entre les 
!>©uleuards.)Celà defleigné on tracera les cfperons qui 
vont à lentourdudit bouleuard,-& du long de la cour-
tine.Les efperons au delTus delà contremine, fbqt plus 
longs de toute la largeur de ladite contremine & de 
fonmur. Les-elperons deîèfpaule fèfôntaufïi longs 
quèft la largeur1 de la première place. Et cefte largeur fe 
fait équidiftante de quatre à cinq pieds de la reculée 
que feront les artilleries de là féconde canonnière de la 
première place : accommodant lefdites artilleries pour 
tirer de vifee, ou au moins le plus qu'on pourra iufques 
à la moitié de ladite courtine. Les efperons du front 
'•du bouleuard doyuent pouf le moins eftre dé la lon­
gueur des 'deux tiers de ceux deîèfpaule ; & ceux du 
flanc la moitié aufïi de ceux de lèfpaule, & ceux delà 
courtine, les deux tiers de ceux du flanc. Et encor on 

fles doit tracer de -deux à trois p;ieds plus longs &*plus 
* iarges'que ceux c|ubn defFeignéra au -defïus de la pre-
: b - À miere 
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miere place. Et les tracera on diftans l'un de Iautre de 

r „ io. à i i . pieds. Les fufdites mefures fe pourront deffei-
• gner plus ou moins félon les fituations, & félon la de-

fpenie qu'on y veut faire. Les efperons tracés on tra­
cera les pslaftres, autant au dedans qu'on fuppofera 
les premières places eftre defcouuertes. Et fe traceront 
vingt pieds au dedans defdites places, comme deffus 
a eité dit ,les traçant plus longs & plus larges de deux 

v à trois pieds,que ceux qui feront au deffus des premiè­
r e s places. Et fe dés igneront tellement, que lesfà-
" briquant iufques aux premières places, & des premie-
resiufques aux fecondes,les artilleries defdites premiè­
res places,neheurtent pointaufdits pilaftres. Deffei-

' gnés que feront les pilaftres, on defTeignera les ailes du 
" bouleuard. par telle mefure, que les fabricant iufques 

aux premières places, & de là en fus, elles foyent equi-
diffantes de quatre à cinq pieds des reculées que font 
les artilleries qui font aux premières places, affauoir 
celles qui font aux deux premierescanonnieres,pourcc 
que lattillage defdites artilleries, reculant contre les 
murs , s'en, iroit en pièces. Encor defîeignera on vne 
muraille de hui6t à dix pieds de grofleur, qui fe termi­
nera, à la fin de la longueur des premières places. O n 
peut voir toutes ces chofes deffeignees en Ja.feprie-
me figure fuyuante, fuyuantla déclaration mife après 
kelle. 

k i A Relais 
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A Relais ou banquette ou patte du fondement. 
B Efcarpe. 
c Muraille. 
D Contremine, 
E Muraille de la contremine. 
F Efperons du flanc. 
G Pilaftres. 
H Mur qui fouftient le terrein & les voûtes de la place 

d'en haut, , / 

I Efperons de lefpaule du bouleuard v 

K Efperons du front du bouleuard. 
L Efperons de la courtine.. 
M Aile du bouleuard.. 
o Le fondement qui auance la fabriqué du dedans det 

deux à trois pieds», 
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Faict que fera le delïeing des fufdites chofès, on fa­
briquera le fort, laiiTantvn pied d'efcharpe à chaques 

cinq pieds de montée, comme defTus ell dit, iuf-
ques à la hauteur des premières places. Ainfî 

que mieux il fe peut voir en la hui­
tième figure fuy-

uante. 





I i Et 
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Et remplira on de bonne terre & de^ierres iufques 
à la hauteur defdites premières places, rendant l'airé 
bien applanie auec vn peu de panchant vers le centre. 
Outre ce,fur ladite fabrique, qui s'eft faicte iufques aux 
premières places, on viendra de rechef à deffeigner 
les mefmes chofes, IaiiTant vn pied ou deux moins de 
largeur &c de longueur dé la part de dedans auec fes 
efperons, comme deffus a efté dit. Les eiperons fe peu-
uent deffeigner en quatre manieres,affauoir plus larges 
du cofté de lafortereffe, ou bien larges également aux 
telles Se eftroits par le miIieu,ou bien larges également 
aux teftes Se larges par le milieu en forme ouale, ou 
bien plus eftroits du codé de la fortereffe. En nos def-
feings, nous n'auons deffeigné que deux manières, af-
fauoir celle qui eft la plus eftroite vers la fortereffe, Se 
celle qui eft la plus large, comme il fe void par nos fi­
gures. De ces quatre manières les meilleures font celle 
qui eft plus large vers la fortereffe, Se celle qui eft éga­
lement largepar les telles,& eftroite par le milieu. Pour 
ce que ces deux cy refiftent mieux à la batterie de l'en­
nemi , Se n'eftla fabrique en Ci grand danger délire rui­
née , Se de remplir lesfofsés de la fortereffe. Les efpe­
rons eftre tracés, on tracera vn chemin qui aille dune 
place à l'autre. Et le plan des deux places fe fera auec 
vn peu de panchant vers les canonnières, à celle fin 
qu'il foit plus aisé de conduire les artilleries aufdites ca­
nonnières.On tracera aufïl deux cheminspour aller aux 
deux places. Les chofes fufdites faicles, on aduifera de 
faire les oreillons. Ces oreillons fe font par le dehors, 
à fin que les canonnières ne puifient eftre defcouuer-
tes par quelque chofe eminente. Ils fe forment en plu-

fleurs 
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fleurs façons : affauoir r o n d s , quarrés, ou obliques: 
{ ï K e n c c 5 c J l i e P a r c y deuant nous n'en ayons faicl aucune 

mention. Pour faire lefdits oreillons, on allongera les 
deux lignes, affauoir celle qui termine la largeur de 
dehors de la féconde canonnière vers lêfpaule : & de 
cefle ligne nous parlerons en lbnzieme figure, & cel­
le qui forme le front du bouleuard. Ces deux lignes 
s'allongeront autant qu'on voudra que fè gette hors 
ledit oreillon. Si l'on le veut faire oblique, on allongera 

s lune plus que lâutre. Si Ion le veut faire quarré ou 
, K rond / o n les allongera également, ainfi quïlfevoid 

y è n la neunçme figure fuyuante. 
T Chemins qui vont aux places d'embas., 
yybBjemin qui va dune place à lâutre, 
x Q&tlio)i,clu bouleuard. 

\ 
/S 

m N E V F 
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Sur ces places fè defleigneront les canonnières par 
telle manière quelles panchent vers le fbfsé^tellemer^c | 
queftant au dedans on puhTe voir pour îe moins la 
moitié dudit fofsé : Et fe defleigneront auflî par telle 
manière, que les artilleries qui y feront mifes, puilfent 
faire leur deuoir pour la defenfe de la fortereffe. Met- / 
tons le cas que nous voulons defleigner deux canon-
nieres pour chacune place dèmbas. Nous ferons la 
première canonnière loing de l'angle du flanc,dë deux , 
a trois pieds, tellement que les artilleries ficelle p u i f x \ 
fènt nettoyer les efcalades que les ennernî/pourroyerit N 

faire à la courtine de la forterefle:La largeur defdkes ca^s 
nonnieres par le dehors nous la tiendrons d é V pieds 
pour la première, & de 8 pour la féconde. Lemerlon 
dèntre deux, nous le ferons large de %q pîcds;la largeur 
des canonnières par le dedans de 5 pieds. Au dedans, 
puis pour le long 3 pieds, & au plus ettxoit des canon­
nières pour le large 3 pieds. Lelquellcs largeurs du de­
dans 8c du dehors des canonnière^ proportionnent 
en telle façon que Tarnllerie de la premiere.canonniere 
puilTe nettoyer la contrefèarpe, le front du kouleuard:, 
8c tout le fofsé ioingnanf là coufnne, comme mon-
ftrentles lignes K L , KM, 8C p , delà figure fuyùan-
te. L'artillerie de la féconde canonnièrenettoy^ra le p e -
tit fofsé qui fe fait au milieu <aVgrand,v quand lor^ 
faicl: fan compte que dans ce petit foflé y ayt de l'eau.-
O n a accouftumé de faire ce petit fofsé large d^rjuirorT* 
quinze pieds, 8c haut de 7. pieds & ~ , Mais quand il 
n'yautoit point dèau, ie voudrais que la canonnière 
fuft fai&e auec telle proportion ,-qùefoo artillerie net­
toyai!: le plus quelle pourroit l'angle du bouleuard, & 

- - 1 l 'de là 
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de là en dedans, tant quelle puûTe aller bailler de blanc 
au moins iufques à la moitié delà court ine, ainfî que 
monflrent les lignes o p , o Q,, & O D , de la dixième 
figure fuyuante. Mais ie voudrois à la partie de de­
hors de la canonnière, faire vn efcallier de cinq pieds 
de long en dedans , & la largeur depuis la pointe de 
lângle qui fe fera de trois à quatre pieds, tournant au 
corps de la canonnière, ainfi que mieux fe declairera 

{>ar la dixième figure fuyuante. Et ainfî nous aurons 
e flanc du bouleuard de cinquante pieds. Affauoir 3. 

pieds entre l'angle du flanc & fa première canonnière: 
9 pieds que ladite«eanonniere eft large parle dehors: 
30 pieds pour la largeur du merîon qui eft entre Tune 
& lâutre canonnière-, & 8 pieds pour la largeur de la 
féconde canonnière. Qui font en tout 50 pieds com­
me deffus, qui font 8 toifes t pieds pour !e flanc. Et 
ainfî reftera 10 ^ôifêsjpour lêfpaule, ayant mis cy def­

fus 18 toifes x pieds;px>ur le flanc ôc pour lêfpaule 
du bouleuard : ainfî quetoutes «ces chofes 

fè pourront voir en la prelènte di­
xième figure, & en la 

précédente. 

n 
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Voulant faire les efcaliers des canonnières, de la 
part de dehors, vers le flanc , on mefurera cinq pieds 
en dedans du long de la ligne qui termine la largeur 
des canonnières vers ledit flanc ou courtine. Et du 
poinct figné nous lairrons cheoir vne ligne equidi-
itante du flanc de trois pieds, àjune & làutre canon­
nière. En après du poincl flgné à l'extrémité de la ca­
nonnière par dehors vers le flanc, fe tirera vne ligne. 
Et ainii feront formés les efcaliers de nps. canonnières» 
comme par nos defleingsjl fe void. 
. La figure qui eft; raife cy deuant , laquelle monftre-

l'accompliflement d'une partie, de la fabrique, eft mife-
pour pouuoir monfirer par ces lignes, les effecTrs que 
les artilleries des canonnières pe.uuent faire. A fin qu'il 
fe voye par là comme Iefdites, canonnières au'ec jes> 
chofes qui leur font neçeflaires>.fe, dQyueotdeiTeigneî: 
auec raifon.. 

Maintenant voulans faire les fufdites sanonnieres de 
la place.démbas,auec leurs largeurs du dehors & du de-
dans,par telles raifons, que leurs artilleries puifïent fai­
re félon leur deuoir leurs cfTe&s bien proportionnés: 
Nous mettrons, que la groffeur du flanc fbitde 34 
pieds , à la hauteur de quinze (car nous fuppofons de 
telle hauteur les premières canonnières depuis le plan 
du fpfsé : ) Se à cefte hauteur , le flanc perd trois pieds 
defà groiîèur,puis qu'on donne àchaques j pieds 
de hauteur vn pied defcharpe. Si bien que ayant faift 
eftat que le flanc eftoit de 37 pieds en fon fondement, 
fans comprendre la banquette,eftantparuenu auxpre-

< mieres canonnières, il n'eft plus que de 34. Or la di-
ftance des premières canonnières d'un bouleuard aux 
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premières canonnières de lautre,eft de iK>.toifès,pour-
ce que cy defliis nous auons mis 115. toifes & vn pied 
entre Fun & l'autre bouleuard : entendant toutesfois de 
la diftance du fondement de fun au fondement de l'au­
tre, (ans y comprendre la banquette ou relais du fon­
dement. Les deffeings que demis fàicls, on tracera le 

{>oincl c, efîongné de 3 pieds de la ligne qui forme 
a courtine, tellement que les artilleries de la première 

canonnière puiffent nettoyer la courtine,fi les ennemis 
la venoyent efcheler. Et pofons que ce poincl: c foit 
marqué en dedans 5 toifes moins vn pied.Si qu'il ne luy 
refte pour complir la groffeur du flanc que 3 pieds, 
ainfî. qu'on fuppofe au dedans eftre eftroite la canon-
niercjcomme il fè void en la figure fuyuate. Du poincl 
c nous tirerons vne ligne equidiftante à la ligne AB, 
qui fera CD. Et encor du mefme poincl c , tirerons 
vne autre ligne equidiftante à la ligne A P, que nous 
poferons eftre'la groffeur du flanc auec lêfpaule du 
bouleuard, & fera la ligne ojR.- Ces lignes fe traceront 
par la quatrième opération ^ comme on le peut com­
prendre parnoftre deffeing. Du poincl D, nous tire­
rons infiniment vne perpendiculaire,laquelle coppera 
le front du bouleuard au poincl L: ce qui fè fera par la 
féconde opération. Apres nous allongerons la ligne 
D L iufques au poincl F, pour la largeur du fofsé, où 
les artilleries de la première canonnière deuront net­
toyer la contrefearpe. Et ne voùdrois que la largeur du 
folié fuft moindre que le flanc & efpaule du bouleuard. 
4Et pour voir quelle eft la largeur de f dehors de la pre­
mière canonnière, nous dirons, Si la ligne d D, qui eft 
de 91 pieds,me donne la ligne D F, quùeft de 135 pieds, 
' *» * n x que 
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que me donnera la ligne A Q^qui eft de 2.4 pieds? Mul­
tipliant 2.35 pieds par 1 4 . prouiendront 6815 pieds, les­
quels diuifés par 9 a , en refultera 7 pieds & demi pour 
la largeur de dehors de la première canonnière. Et à 
ces 7 pieds & -v- nous adioufterons, 1 pied pour la 
groiTeur du ieu de rartillerie,qui {èront 8 pieds & -~. Et 
autant fera large la première canonnière par le dehors. 
Pour auoir la largeur de la féconde canonnière, pre­
mièrement nous prendrons la largeur du merlon & Hb 
pied d'auantage pour le ieu de l'artillerie. Pofons que ce 
fbyent cinq toifes.Nous ofterons de la ligne A P, com-
menceant depuis la ligne c D, cinq toiles, qui fera iuf­
ques au poinc~b N. Et du poincl; N. nous tirerons vne 
ligne cquidiftante à la ligne c p 4 qui fera la: .ligne N O . 
Puis nous dirons, fi.378 pieds, qui eft la ligne, A I moi ­
tié de la courtine,me donne la ligne AN,nxoins 3 pieds, 
qui font 30 pieds : que me donnera la ligne N o , qui 
eft de 19 pieds. Pour plus,aifement calculercecy,nous 
auons reduitles toifes,en pieds,pour euiter les fractions; 
en mettant 378 pieds pour 63 toiles* 30 pieds pour 5 
toifes,ôc pieds,pour 4 toifes 5 pieds. Nous multiplie­
rons donc i?. pieds, par 30 : prouiendront 870,lefquels 
nous diuiterons par 378,: reîulteront x pieds ôc quel­
que peu,dauantage.Et d'autant ferons nous la ligne o G. 
Apres, nous tirerons infiniement du poincl; G , vne li­
gne equidiftante à la. ligne C D , qui, fera la ligne G H. 
Et du pbin<5t K, angle du bouleuard, ferons cheoir vne 
ligne perpendiculaire fur la ligne G,H, qui cherra au 
poincl; H* ApresjiQU&allongeronslaligne H R. Iufques 
au poiuft M , pour kaVQitié dufoflé, qui fera ce que 
nous voulons , aftauoir que les aiullcnes de la (ccoude 

canoa 
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canonnière puiffent nettoyer le'petit ifofle que nous 
auons fuppofé eftre au milieu du grand, fetrouuant 
toutesfois de Ieau dedans lefofïc. Et il par cas il nefe 
trouuoit eau dans' le foffé, il fufflroit que: les artilleries 
de la féconde canonnière nettoyafîent l'angle du bou-
leuard,auectout ce qui eft au dedans,iufques à tirer de 
blanc au moins iufques à Iâ moitié^ de la courtine qui 
eft entre lun & l'autre bouleuard -, comme nous auons 
dit. Pour donc reuenir au propos quenousauons Iaif-
fé,nous dirons, fî la ligne G H quieft dé ic? toifes & 
x pieds, me donne la ligne H M qui'eft de 15 toifes 5 
pieds, que me donnera la ligne NO qui eft de 4 toifes 
5 pieds. Nous multiplierons 155 p ieds , qui eft la ligne 
H M, par 19 pieds qui eft la ligne' N O , prouiendront 
4495 pieds. Puis nous [partirons Iefdits 4495 pieds par 
1018 pieds, qui eft la ligne H M, refultcront 4 pieds Sz 
quafj demi, aufquels.nousadioufterons i pieds:& '« 
que «nous auions cy deflu*: ce feront 7 pieds : & à ces 
.7pieds adioufteronsencor y pied pour lâutre part de 
la largeur de: dehors, de là canonnière pour refpefTeur 
du ieu de lârtillcxic, luumic aum nous auons faicl à la 
première canonnière iL& tout pris enfemble feraenui-
ron 7 pieds & 4 - pourïaJargeur de dehors de la fécon­
de canonnière, qui fera, N Su, - ? . ~ r~ : 

Apres que nous auons;eules largeurs des canon­
nières par le dehors , nous enfèignerons le moyen dâ-
uoircelles de dedans,ô?. ençôres telles 4es;3ei$ poincls 
c & G. Pour ce faire nous mettrons la reigleà lèxtremi-
tédês largeurs du dehors des canonnieres,ô£ aux deux 
poincls c & G, allongeant infîniement les lignes par le 
dedans. Cela faicl^de la paît de dedans àîextremité de 

n 3 lagrof 
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la groffeur du iflanc nous mcfùrcrons 5 pieds, & aux 
poincls c & g ferons de 3 pieds,laifïànt toutesfois au 
milieu les lignes allongées, & les poin&s c & g , com­
me il fèvoid en la figure. A y a n t faicT: la. largeur de 
d e h o r s , & celle de dedans , auec celle des deux 
poincts c & g , nous ferons la longueur & largeur 
aes places dèmbas en cefte façon- A léxtremité des lar­
geurs des canonnières par le dedans, on mefurera de 
Tune & de l'autre part des deux canonnieres,cinq pieds: 
& de ces 5 pieds marques/on tirerâlignes equidiftantes 
à celles qui font allongées par le dedans,& qui terminét 
les largeurs du dedans des canonnieres.Des deux lignes 
equidiftantes tirées aux lignes de la première canon-
nierejune fêrt pour borner ic. pilaftre,'lautre pour bor­
ner l'aile du bouleuârjd. Et des deux qui fe tireront des 
poincls fïgnés à .la fècondeicanonniere, equidiftantes 
aux lignes allongees,rune eft parallèle au front du bou* 
ieuardiôc l'autre borne J'aurre part du pilaftre. Celàfàid, 
nousi;ireron5-vne3'figneequidiftante au flanc pour la 
longueur de la place dêmbas.Par le-moyen fus eterit oh 
forme lès première» j;Uv.» koul*u*Kf, auec autres 
chofèsnecëffaires, comme deffus nous auons dit en la 
fèptieme & huitième figure. Et comme encôr il fèpeut 
voir en celle onzième. • 1 r , |/< . . \ .. . :, 

i : . V%>,. 'ni 'K . '"). l<-> . ' 
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r. Apres que nous aurons defleigné les largeurs des 
canonnières & autres chofès'necefTaires pour les pre­
mières places, nous viendrons àhaflir iufques àla fé­
conde place, laiflànt au 'mur du collé de dehors fur 
chaques 5, pieds de hauteur 1 pred defcharpe, corn-* 
medeiTus a eflé dit. La part de dedans fè fera equid** 
fiante à la part.de dehors,. Semblablernent que le bou t 
des efperons, qui s'attache audit m u r , foit equidiflarm 
à la part de dehors : & l'autre bout defdits efperons déà 
la part de dedans, foit fai<5t perpendiculairement & a 
plomb. O n doit aduifer en fabriquant la contrefcarpe 
auec fon chemin couuert^qubn la fabrique la plus baf­
fe qu'on pourra , à fin que les ennemis ne sen puiflènt? 
feruirde parapect. Encor* voudrois-ie que ladite,con­
trefcarpe fuit, fabriquée .auec fès efperons, iufques au-' 
chemin cduuert. Le rherlon qui fè fait entre lune 8c: 
l'autre canonnière commençant depuis la place dcm-
bas , fe fait tout de mur mafïïf, ou bien auec des cfpe» ti 

rons : èc entre tun ôc l'autre efperon j à la teftè du collé 
de dedans, fe fera vn mur gros de 3 à 5 pieds : puis on 
emplira le vu ide , qui eft. entre lès efperons', de fort 
bonne terre, laquelle on foulera à bon efeient. Ledit 
merlon ne veut point eftre haut , fînon autant , que 
les artilleries de la place dènhaut ne fbyent empefehees 
d'iceluy : pour ce qu'il faut que iefdites artilleries tirent 
de portée, au moins iufques au milieu du fofsé. T o n s . 
les efperons, auec les pilaftres qui font deffeignés fur 
les premières places, fe font hauts de iz à 15 pieds : Et là 
deûus on fait les voûtes pour faire les fécondes places, 
Les murs qui fe font & q u i font defTeignés à lëntour. 
des places dèmbas, fè font hauts comme les efperons, 

pour 
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pour ietter encor deflus iccux les voûtes. Ces murs 
gardent & fouftiennent aufli que la terre ne chee 
point en ladite place. Là encor fe formeront les murs 
des chemins qui vont aux places d ê m b a s c e u x en­
cor qui Yontentretune & l'autre place de la groffeur 
de 4 à 5 pieds. O n verraencor la forme des courtines 
auec leurs efperons, & autres chofes neceflàires pour 
deffeigner les bouleuards, auec leurs iuftes mcfures. 
Pour plus grand ^contentement d'un chacun nous 
auons faicl en ce deflèingles efperons plus eftroits du 
cofté de la forteréffè, & plus gros du collé -qu'ils font 
attachés au mur, ainfî^quc plusdairementilfe void au 
bouleuard qui eften la douzième figure du cofté mar­
qué B. Toutes lesfufdites choies defpefchees, on Jet­
tera les arcs pour faire les voûtes à ûuoir d'un efperon 
à lâutre, au front &c cfpaule -du'bouleuard, & encor à 
la courtine. Et fè ietteront encor ceux des chemins 
qui vont aufdites places, & ceux qui vont dune place 

a lâutre. Cela faicl on applanira bien le deffus, pour 
commencera dreffer le parapecl, ainfî que le 

tout fe void en la douzième figu­
re fuyuante au cofté . 

marque A. 

Douzie 



C À P I T RE P R E M I E R . 





C H A P I T R E £EC.f tJ?Po . T V a . ^ a i 7 * 

V l R' JEU r* 8 *k ^ r , i 3 sn-v:- j il *. ii / t 
V 

*< - > V " } 

V <? 

] yi d i - ti ssr, <>i,3 
*• 

••'1 

/. r;nn< o. 
ru 

r 

"ja I f li'J 7 f '< >i . 

r u . o s v i l j 3 » ; 

l ilV 3 . 3 . ' 

» L -> p y ; . M i . J j i < ' ) 

on r.l y(> 3!3-o n ;l 

Voulant 



7 * 
I E R O S M E C/A T A N E O, C H A P I T R E { S E C : 0 , N P . j Xl'.êOX^i 7 $ 

D O V Z I E M E F I G V l R \ E , '* 8 - l j ^ n s a . t ' j , : - -, . / ; k J J i J ' 

r 
•'i 

f .i! i"", j j j, c i 

o 

«i * 

. î£ - -fi , />j t i t 'II 

: *iv i\.d 3.0 '< 

! ? L I •* 

îio z'jyr»! sL u \ 

o t Voulant 



80 " I E R O S M E C A T A N E O , 

Voulant faire le pa rape t du bouleuard, nous p o ­
serons de le faire de la ceinture en fus de 8 à 9 pieds: 
& celuy de la courtine de 6 à 7. Ces parapects quel­
ques vns les voudroyent au dedans,du cordon en fus, 
à fin queftans battus, la fabrique demeurait fur ledit 
c o r d o n , fans quelle peuftferuir defchelle à lénnemi. 
Ces parapetts fe font plus hauts en vn lieu qu'en autre: 
car celuy du bouleuard veut eftre plus haut que celuy 
de la courtine, à fin que les bouleuards fe puiuènt bien 
nettoyer l'un l'autre par le deflus, & femblablement 
nettoyer le parapett de la courtine àuec tout le terre-
plain. Lequel parapeâ. du bouleuard & de la courtU 
ne ne veut point eftre moindre en grofTeur que de 
xo à 14 pieds. Pour donc faire ledit parapect du cor­
don en fus, nous ferons deux murs gros de z à trois 
pieds, fi que lun ne foit point plus gros que l'autre, &: 
feront efloignés l'un de îàutre de la grofTeur du para­
pect. Le mur du coftc du fofsê veutdtrç faic~b à efchar-
p e , îuy donnant à chafques hujtt pieds vn defcharpe: 
mais tellement que la part du dedans dudit mur , vien­
ne à eftre equidiftante a la partie du dehors. Et que le 
mur du dedans fbitfaict à p lomb, dune part & d'autre* 
Au dedans de ces deux murs ^de dix en dix pieds fau-
droit faire vn mur àauerfîer, ,mafîîf, gros de deux à x 

trois pieds, qui enchainaft fun & fautre mnr. Puis em­
plir le vuide<de bonne terre, bien foulée & bien battue. 
La fuperiïce d u delfus du parapecT: aufîi bien de la 
courtine que du bouleuard, veut paneher vers le fofsé, 
de forte queftant au parapect brf puiftbvoir plus de 
la moitié de la contrefearpe.^ Cefte fùperfice fufdite fe 
fera de lozes ou cadettes, debonnepierre & bien liffee \ ' 

A ' N,. ' par 
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parle deffus fi Ion le peut faire : ou bien le faire d'autre 
matière la plus ferme que l'on pourra trouuer.à fin que 
quand lênnemi voudroit faillir deffus, il ne trouuaft 
à quoy safferrer auec les mains. Afin aufli que Iéau de 

la pluye s'en aille du cofté du foffé. T o u t ce que 
deffus fe void mieux en la moitié de la 

treizième figure fuyuante 
au cofté mar­

qué A. 

P T R E I 
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le voudrois qu'au parapect du bouleuard & fem-
blablemenc à celuy de la court ine, en quelque lieu il 
y euft banquette auec fes petits efcalliers, ôc en quel­
ques lieux non. Es lieux où le terrein de dehors eft 
h a u t , ie voudrois la banquette auec fes efcalliers. Es 
lieux où le terrein eft bas, ie n'y voudrois ny banquette 
ny efcalliers, mais feulement que les foldats au dedans 
du parapec"b fuffent couuerts. La banquette du bou­
leuard ne veut point eftre moins large de trois, à qua­
tre pieds : 8c la hauteur du parapeét du bouleuard 45c 
de la court ine, ne veut point paifer de quatre pieds 
à quatre pieds ôcdemi. Les efcalliers de la banquette 
du bouleuard, ne veulent point eftre moins larges de 
deux pieds à deux pieds & demi. Le terreplein com­
mençant du parapecl 8c tirant versja fortere(fe,ne veut 
eftre moins large de 8 toifes 8c i pieds, La montée qui 
fort fur le terreplein, ne veut eftre moindre de 4 toifes 
8c 1 pied : Et cefte cy entens-ie quelle foit libre y Se fans 
aucun empefehement , à fin que de toutes parts les 
foldats puiffentfortir. Les logis de la fortereffe ne doy-
uent approcher la montée du terreplein plus près que 
de 6 à 7 toifes, à celle fin que pour caufe des batte­
ries 8cdes mines on puifTe faire des, retraites. Au che­
min couuer tonluy fait "aufïi fa petite montée , com­
me on, fait au terreplein, à fin de pouuoir faillir fur la 
contre.fcarpe ; mais i'aymeroismieux qubn y fift vn ou 
deux degrés» auec vne banquette bien applânie delà 
largeur d'un piedôc demi , ouenu i ron , auec fon para-
pect à p l o m b , de telle hauteur, que quand les foldats 
y feroyent, on ne les peuft defcouurir que de la poi-
ctrine en fus : ou bien de telle hauteur que le fôldat 
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peuft à fôn aifè appareiller fes armes pour fe défendre 
de la fureur des ennemis. Le chemin couuert fe fait 
large de 5 à 8 p ieds , & fe faict tant bas de la contref-
carpe, qu'on y puilTe aller fans eftre apperceu par de­
hors, à fàuoir de cinq à fîx pieds. Faut auffi fàuoir que 
la ceinture de la courtine &c celle du bouleuard ne doit 
point paiTer la hauteur de la contrefcarpe, & vaudroit 
mieux quelle fuftplus bafle que plus haute. En outre 
fèroit bon que le fofle fuft plus profond que nëft la 
hauteur du terrein où font fondés les logis du dedans 
de la forterefle, à celle fin que les ordures de la forte­
refle fè peuflent bien efcouler dans le fofsé. Encor eft: 
i ldebefoing que les fbldats eftants au parapect delà 
courtine & à celuy du bouleuard , ne defcouurent 
point tant la contrefcarpe , quils defcouurent fîx ou 
fept cens pas de la campagne, à fin quàucun ne. fuft 

en campagne qui ne fuft veu du parapecT; du 
bouleuard &: de celuy de la courtine, 

comme il fevoidicy en la 
quatorzième 

figure. 





q % O n 
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O n doit tenir le mefme ordre & les mefmes mefu-
res quand Ion veut baftir de terte : horfmis qu'en ba-
ftiflantde terre, il faut tenir les places du tout defcou-
uertes, commençant à fabriquer furie plan du deffus 
du fondement : lequel plan toutesfois, comme nous 
auons ditcy deifus doit auoir vn peu dépendant vers 
Ton centre, en biffant deux ou trois pieds de relais ou 
banquette ou patte du fondement.que nous auons cy 
defïus nommée. Il faut baftir du meilleur terrein & des 
meilleurs fafcines q u e l o n pourra , & comme la com­
modité du lieu o ù o n fortifiera le pourra porter. Il faut 
auffi que les fafcines fbyent des plus droites qu'on 
pourra trouuer, & dont les branches ne foyent point 
plus groffes que le poulce. En baftifTant, on fera vn lia 
de fafcines bien ioinctes enicmble, mettant les teftes 
Tune parmi l'autre contre le milieu de la fabrique. Sur 
ce lic~t de fafcines, nous mettrons vn autre lict ou cou­
che de bonne terre, iufques à la hauteur d'un demi 
pied, laquelle on chauchera bien. Etfuyuant ceft or­
dre on haufTera fà fabrique, ainfi que nous auons dit 
cy defTus fe deuoir faire en celle de pierre. Et fi d'auen-
ture onpretendoit y faire vne chemife de muraille, on 
fera les efperons comme nous auons dit cy defTus en 
parlant de la fabrique de pierre. 

Apres auoir enfeigné les moyens de fabriquer & de 
pierre ôc de terre, il me femble que ie ne doy pafTcr 
auant, fans toucher quelque peu des plattesfoimes & 
caualiers. Les plattesformes fe font au milieu des cour­
tines , &c fè font auec lêfcarpe au fofsé, & de la mefme 
matière que Ion fait les bouleuards. Les caualiers fë 
font de terre au milieu des courtines fur le terrcplein 

diilants 
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diftants du parapecT: de dix à douze pieds : on les fait 
^auiïî'à la gueuleJlu bouleuard. Et fe font en figure de 
cjuadrangle ou cjuarré. Il les faut faire Ci hauts quïls 
puiffent auec leurs artilleries nettoyer le front «5c le 
deffus des bouleuards, «5c quïls puifïent aufli battre à 
ia campagne. Le parapecT: defdits caualiers doit eftre 
gros pour le plus de 30 à 40 pieds, la longueur de 160 
à 1 7 0 , la largeur de 150 à 160, auec leur efcarpe. Et le 
fautfî bien accommoder quonypuiffe mettre deffus 
des gros canons. Son efcharpe doit eftre la moitié de 
fa hauteur. Tan t d'auteurs ont parlé de l'utilité «5c 
efTect des platesformes «5c caualiers, qu'il me femble fu-
perflu d'en rien plus dire. Mais pour plus grande fà-
tisfaction des,lecteurs, nous auons dépeint vne plat-
teforme entre deux bouleuards, «5c deux caualiers és 
deux gueules, defdits deux bouleuards , comme il fe 
peut voir en la quinzième figure. 

O n verra aufli vn, caualier au milieu dune courtine, 
en la quatorzième figure.. A Ibreillon du bouleuard 
iuyuan t , les canonnières, de la première place font 
couuertes de deux voûtes, , qui montent deffus. Ily a 
vn pilaftre fàicl par le dehors.,,entre Tune «5c lâutre ca­
nonnière ,,en façon de triangle.. Sa bafe, ceft ce qui eft 
entre les deux canonnières. Il eft haut depuis le plan du 
fofTé iufques.au deffusdes premières canonnieres,ôcde 
la longueur de lbreillon.Les voutesjferepofent d'un co­
fté fur iceluy:de i'âutreeoftéjunefê repolèfur Ibreillon, 
l'autre fur la courtine- On.applànit bien ces voûtes par 
le deffusdes laifîànt vn peu pancher versiéfdflé:Et doit 
eftre cefte pente de mefme auec celle du merlon de def. 
fus, à celle fin queftant en la place d'enhaut, on puifTe 

r voir 

http://iufques.au
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voir plus de la moitié du foffé. Encor à vn befoing 
fur cefte voûte fe pourroyent mettre des foldats auec 
bonnesarqueboufès, pour défendre le foflé, dâutant 
que telles voûtes font couuertes de Ibreillon.Dâuantage 
ces voûtes empefchent que les premières canonnières 
ne foyent bouchées par l'artillerie de lenrtemi.qui feroit 
fur la contrefcarpe de dehors. 

Q ^ v A N T i l'entrée ou porte que Ion fait pour 
entrer aux forterefles, elle (e fait au milieu de la cour-
tine,ou bien ioingnant le flanc du bouleuard,auec fon 
pont de bois, à fin quen temps de fîege il fe puiffe def-
faire ou brufler:& faut que la porte foit fi bafle,queftant 
fur la contrefcarpe de dehors,ellene foit point defcou-
uerte. Eft de befoing auffi à l'entrée d'icelle porte qu'il y 
ayt vn lieu fauf pour plufieurs refpects, ôcfpecialement 
pour pouuoir feurement tenir les armes des foldats.Au 
fondement du mer lon, ou bien Joignant, le flanc du 
bouleuard, on fera vne faillie, qui feruira, à ce que les 
foldats, pendant que la, batterie fe fait, puiffent fortir 
dehors. A finauffiquilspuiffent défendre le fofle, ôc 
ofter les ruïnes,de.la,batterie,à caufè quelles empefche-
royent les canonnières, &; rendroyent à l'ennemi fon 
approche plus.fàcile.. 

Il y en,aJbeaucoup,qui defireroyêt que les courtines 
fuflent.pliees.en dedans, deuerslaforterefTe,auec vne 
plattefprme oudedans oudehors , ou bien vacaualier 
fur le pli;d'icelle courtine.. Ils allèguent pour; leurs rai­
fons, que l'ennemi en eft beaucoup plus*ofTenfé, & que 
fabatterieen eft plus oblique,,&.par tantoflènfe moins 
la forterefle que fi elle eftoit;droitte..Ie dis qu'en fabri­
quant en cefte façon,lesboulèuardsne pourront auoir 
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leurs amples places & groffes efpaules, pour pouuoir 
fouftenir les coups d'artillerie:Ôc Ci ainfî il feroit difficile 
de faire des retraittes. Partant ie ne voudrois point les 
courtines pliees outorfès,fî lafïiette du lieu nelereque-
roit:mais ieles voudrois droittes depuis vn bouleuard 
iufques à lautre. Et voudrois encor quelles fufTent de 
telle longueur, que non feulement les gros canons de 
la première place, mais aufli les petites pièces puiflent 
nettoyer le front du bouleuard. Quelques vnspourront 
dire que la courtine eftantcourte,les gros canons vien­
dront à offenfer les bouleuards de la fortereffe. 4e dis 
qua la première place,lors que lênnemi aiïaut le fort,on 
ne doit charger les gros canons à boulet,pour défendre 
ledit forr.mais bien les emplir defcailles defer,ou d'autre 
metaLou bien de pierres,ou de chainesxar telles chofes 
fontvn merueilleux effecl contre les aflauts ôcefcalades 
que lènnemi donne. Le boulet aux gros canons feroit 
bon,lors que le fofTé feroit plein de monceaux de pier-
rexar donnant ledit boulet dans ces monceaux de pier­
re , ces pierres sefparpillans, fer oy en t vne fort grande 
tuerie de ceux qui donneroyentlâfïàut. Le boulet aux 
gros canons eft bon aufli pour rompre les tranchées &c 
machines que les ennemis font dans le foffé, Dauanta-
ge eftantla longueur de la courtine proportionnée aux 
petites pièces, fait que le trait defdites pièces eft la mor­
talité des ennemis & le fouftenement de la forterefle: 
pourcequequafî en toutes les fortereffes,les ennemis fe 
tappifTcntfbus la courtine auec tranchées, en coppant 
la contrefcarpe,ou bien empliffantle foffé à fin de pou­
uoir venir fapper ladite courtine ou bouleuard, &z fe 
faire efchelle pour pouuoir doner l'affaut à la fortereffe. 

s Auoir 
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Auoir eau dans le fofsé eft proffuabîe,quand la fqr-
tereffeeft fitueeenlieu qui confine à plusieurs enne­
mis , d'autant que l'eau Iuy fait ce b ien , que de nuict à 
l'improuueu elle ne peut eftre aiTailîie par efcalade. Ce­
la profKte aufli aux petites forterefles, où il ny a pas fi 
grand nombre de gens qu'on puiffe faire de faillies pour 
les défendre. Mais à vne grande forterefle d'où Ion 
peut faire des faillies, il eft de befoing que le fofséfoit 
fèc , pource qu'en iceluy on a lêfpace de faire des re­
traites, & eft plus commode à faire faillies pour dé­
fendre ledit fofsé. O n peut aufli plus commodément 
ofter les ruines que les ennemis font par leur batterie, 
afin quelefdites ruines ne feruent.auidits ennemis & 
dêfchelle pour monter fur la fortereffe, & de tranchée. 
Le fofsé fec a encor cela de b o n , que quand, lênnemi 
le voudroit emplir de fagots, ils feroyent plus fàcile>-
ment brûlés, ce qui ne fe pourroit faire s'il y auoit 
d'eau quieftaintlefeu, èc rend le fofsé plus aisé à rem­
plir. L'eau eft aufïi nuifible en temps de glace : pource 
queftant glacée, elle rend plus aifee la faillie fur la mu­
raille. Le fofsé fec eft aufti en eelàrecommandable que 
quand les foldats feroyent fortis pour efcarmoucher 
ou faire quelque autre faction, & fe-voufîffent retirer 
pour lêftroite eargue que lênnemi leur donneroi t , ils 
fèpourroyent fâuuer dans le fofsé., fi Ion auoit efté 
contraint de Ieuer le pont leuis delà fortereffe.Le fofsé 
fec eft aufïi bon pource que furuenant vn affaire en 
temps de guerre, on peut fauuer le beftail 4u plat païs 
dans ledit fofsé. 

Les 
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L e s c h o f e s q u e d o i t c o n f i d e r e r 

l e f b l d a t q u i f e r a e f l e u d e f b n 

P r i n c e p o u r l a d e f e n f e d ' u n e 

f o r t e r e f ï e . 

C H A P . T R O I S I E M E . 

E S O L D A T que le Prince aura efleu 
pour la garde & defenfe dune cité ou 
forterene,doit confiderer plusieurs cho­
fes. Quan t ace qui concerne fa fitua-
t ion , fon baftimelTr, & fà fortification, 

1 v 

V f 
nous en auons parlé amplement aux chapitres pré­
cédents. 

Refte maintenant à dire du moyen de la garder, & 
défaire toutes les p r o u v o n s ncceflàires pour la con-
lèruer. Quant à la prouifîon des viures pour le peu­
p l e ^ pour la garnifon & fècours d'icelle, & des autres 
chofes neceflaires pour la prouifîon des forterefTes, ie 
n'entends point d'en parler maintenant, pour eftre vne 
chofe fort notoire.Car on fçait bien que fans les viclu- VttHlMlUcf • 
ailles humaines, toutes cités & forterefTes,quoy que 
d'ailleurs imprenables, font perdues. Il faut aufïï fçauoir -"' 
que quand les cités & forterefTes fè tro.uuent afïiegees, . . 
ne fe peuuent enuituailler, ne defcharger des bouchés ^ c / " ^ ^ ^ î f * & 

inutilesrpource que l'un efl chofè difficile,8c deceuable: hà^w^**^t***%é-M<f' 
parlautreon auance bien peu. De noftre temps Flo-

s r rencc 
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rencc , 8c Sienne nous pourront feruir d'exemple, Ie£ 
quelles voulans vfer de ce remède, s'en trouuerent bien 
peu defchargees. Mais làs,auec quelle difficulté, 8c in-

tfTitti' Ca**»«***~ c r o y a ^ c compaffion obtindrent ils la moindre partie 
/ » , à c leur in tent ion, chofe plus toft miferable que ne-

4 ' ' ceflaire a raconter, Etpourçefaudroit faire les proui-
(îons conuenables , en temps 8c lieu. Nous dirons 
donques des gardesd'icelle, car nous auons défia par­
lé femblablement du nombre des foldats » 8c conclu 
qu'il en faut auoir plus grand nombre que ne feroit 
requis à la defenfe, ordinaire du lieu, à caufe de pou-
uoir faire des forties. Et pource qu'aux lieux affiegés, 

. plufieurs défaillent ou par mefaife ou parlefpee,on 
IhâUiiHC ' tient que pour ladefenfe des cités & forterelfes ne fau-
Vcdmft- droit moins de mille foldats, pour chaque mi Ha 
rtf* M * pas, 8c dauantagéyielonla grandeur 

clwftnct ot~ ̂ ius ' des bouIeuardsjSc autres 

lieux forts, 

* 

Du 



Du moyen de garder vne 
forterelle. 

C H A P. Q U A T R I E M E . 

P R È S auoir parlé des foldats,nous par­
lerons du nombre & de la qualité de 
l'artillerie. Il en faut autant quïl y en ayt 
pour garnir les bouleuards * platesfor-. 
m e s , caualiers, & autres lieux qui en 

ont de befoing. D'en donner vne reigle fpeciale, il fe-
roit fort mal aisé, d'autant que Félon que les occafions; 
fe prefentent, on eft contraint de changer d'aduis, y 
en mettant maintenant beaucoup, maintenant peu, 
eu efgard tant au petit nombre d'affaillans, qu'au peu 
de monition que Ion a. Il eft de befoing que chaque 
pièce âytlesinffruments & garnitures requifès, auec 
oôùTets & poudre àfuffifance. Dauantage, ie trouue-
rois bon que les fortereflps fuiTent munies de toutes 
les fortes d'inftruments » que Ion congnoit eftre pro­
pres pour la defenfe d'icelles. Ferrements de toutes for-
jces font aiîflî rïeceflàires : charbons en grande "quan­
tité , auec autres mo 'nitions , l}ttifëTueffi~"à faire" feux' 
artificiels. Semblablement faut qu'il y ayt toutes. les, 
prouifions. &; matières neceflàires pour taire lapou-
dre, & fur tou t des moulins de toutes manières.. En 
après de&inftruments pour les pionniers, comme pio­
ches, hoyaux, pâlies, marteaux, pics, preffons,hottes,~ 

autres femblables inftruments à porter terre, bois ôc 

s \ rafcines: 
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fafcines : & en fomrae toutes les matières propres pouf 
faire rempars, & pour reparer les ruines que fait l'ar­
tillerie. Qu'il y ait femblablement bon nombre de ga«. 
bions pour fe couurir de lartillerie : aufquels toutestois 
il néft point bon de {ê beaucoup fier, quelques grands 
& bien remplis qu'ils foyent : car Ion a veu par expé­
rience qu'il ne s'y faut pas afleurenrnais ils font du tout 
neceflfaires quand l'on s'en veut feruir à. fe couurir, lors 
que Ion commence les réparations ou quelque autre 
fabrique. Semblablement faut qu'il y ayt toutes fortes 

^dkrtifans, comme charpentiers, fèrruriers, maflbns, 
pierreyeurs & autres femblabîes. Et faut aufîi eftre bien 
jnuni de toute forte d'armes, pour en pouuoir don­
ner au peuple & aux gouiats, quand Ibccafion le re-
querroit; car ce laeft point moindre louange de con-
feruer vn lieu que de le conquérir. Il faut encor eftre 
moult caut & aduisé contre les camifâdes & furprin-
fês : & notamment quand lênnemi eft fl près de roy 
qu'en v n e n u i d il te peut venir t rouuerpour eicheler 
la place. De telles furprinfes il s'en void tous les iours, 
comme fut celle 4'Albe, de CafaI, &de Torchiara aux 
derniers guerres de Piémont , & de Patme.Xes corps 
de garde & les lentinelfes nefont pas fuffifàns, quand 
lonai à taire à vn_ennemi hardi ,'qui tente volontiers la 
rortmie, & (c plaît aux r'attions de la nuicT:, lesquelles 
quand eiles font bien conduites, font pour fortir de 
merueilleux efFe&s. Outre la diligence qu'on me ta 
pofer lefdits corps de garde & fentinelles, ie confeil-
îerois qu'on tinft hors de la place huicl; ou dix cheuaux 
qui battirent lbftrade du coftéque lènnemi te peut ve­
nir affaillk : car par ce moyen tu ferois aflèuré, qu'il ne 

te pour « 
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te pourroitfuruenir chofe aucune, dont tu ne peuflès 
eftre aduisé à temps, pour te préparer à te défendre. 
Quant aux dangers que Ion peut receuoir de (es pro­
pres foldats, le moyen que les François ont tenu en 
Piémont { qui eft celuy mefme qu'on a vsé à Parme Ôi 
â Sienne ) me fembîeaiTez bon. Céft que perfonnenè 
fâche iamais quel quartier cèft qu'il a à garder, ny en 
quel lieu il doit eftre mis en fentinelle :ains tous les 
foirs 011 changera de quartier , & toute la nuict le 
fpmnr mptinnpHpc rondes par foldats à ce députes, 
lefqudles reuiiiteront & les corps de garde, & les fen-
tinelles. l ime femble auïïi que celuy qui eft chef,qui 
commande & a la garde dune forterefle, ne doit aucu­
nement permettre que fes foldats prattiquent » deui-
fent_, & fe familiarifent auec lénnemi, comme il sèft 
veu par plufieurs fois, 52 principalement entre les Ita-
lienstmais au contraire,illeleur doit du tout défendre, 
& faine que chacun fe porte comme ennemi. Qu'il ne 
laifle point aufti trop fbuuent enttexks trompettes ÔC 
tabourins de l'ennemi : car il s'y peut rencontrer h o m ­
mes cauts & prattics, qui pourroyent beaucoup nui­
re rainfi qu'on en a veu lèxperience à la guerre de Par­
m e , à la prife de Torchiara , 011 par la prartique dïin 
tabour in ,qu i eut la commodité d e v o i r , r e u o i r , & 
mefurer la hauteur des rempars, le lieu futfuirprins, & 
y demeura mort le Prince de Macédoine, qui y com-
mandoit.Ie ne veux paslaiftèr à dire,combien aifêment 
encourent grands ennuis & trauaux ceux qui feruent 
les Princes au faid des armes, fingulierement à len-
droit des forterefïcs. Cela aduient,par ce que quelque­

f o i s le Seigneur ou gênerai te commandera detaller 

mettre 
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mettre en vn lieu que tu congnoiftras par erTedt eflre 
de peu ou de point de defenfe. Parquoy ,eftant treldif-
ficile à vn foldat d'honneur, de rendre enfemble com­
pte de fon honneu r , & delà perte dune forterefTe,pIu-
fieurs ont t rouuébon de refufer telles charges, dont 
ils ont perdu la grâce de leur Seigneur, & ont efté vi­
lipendés de luy & du peuple comme couards & pu-
fillanimcs. De façon q u e , félon mon jugement, vn 
foldat d'honneur acceptera pluftoft telles charges que 
de les refufèr, &: s'ira perdre à fon efeient, faifànt tou­
tefois le deuoir auec toute la diligence & valeur qui 
luy fera poffible. Il doit bien faire entendre à fon Sei­
gneur , que ce lieu neft d'aucune defenfe, neantmoins 
que pour fonferuiceiieft toutpreft desaller perdre. 
Si le Prince ou General eft de telle diferetion qu'il 
doit élire, Se qu'il ne veuille fe monftrer ingrat à l'en­
droit du foldat,il honnorera ce foldat,& le recompen-
fèra de fa valeur £t loyauté. Etpource que iay dit en 
ce chapitre ce qui faifoit pour la garde prouifion 

dune fortereffe, au chapitre fuyuant nous declai-
rerons les moyens que doyuent tenir 

ceux qui veulent aflaillir & com­
battre vne cité & for-

tereffe. 

L'ordre 



L'ordre que doit tenir le Gene­
ral, quand il congnoiftra qu'il 
rie peut forcer vne Forterefle,ôc 
corne c'eft qu'il la doit afsieger. 

C H A P . C I N QJT I E M E . 

V A N D le •General, qui aura prins la 
charge d'un ÏÏEGE, «congnoiftra afleure-
ment que lacité ou forteréfïe qu'il afîle-
g e , ne fe peut prendre par force en au­
cune maniercque ce foit, mais quil luy 

conuient làuoirparvn longiiege.Premierementildoic 
auec toute diligence & h o n confeil voir Se reuoir plus 
dune fois lâffiette <lulieu,"&choifirla jilace<où il fê 
pourra camper <&logerfesfoldats. -Surtouttfaut'qu'il 
aduife bien^de mettre.en lieu « où lâir *ne '/oit point 
corrompu ,prcnantpourexemple manfieur*de Lau-
trecT: au liège de'NapîesjlequelpourcenVoccafioniOu-
tre ce qu'il ne peut mener à fin fon entreprmfe, perdit 
toute fon armée, 8ç la vie, auec la ruine de la ndbkfle 
de France^xommechacun peut fçauoiré Qu'il choi-
FÎFLE auffi'vnlieu^qui €ok propre pour la commodi té 
de l'eau & duîbois,&d'autres chdfès neceïïairespo ur le 
viure,& q ui foitcouucrt -de ̂ 'artillerie de Icnnemi lepîus 
qu'IL fepourrafàire.'Si le lieuqdil afliege éft'gratid,feur-
n i DE bon nombre DEFOLDATSY&de caualleric^uipuiflfe 

t faire 
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faire lorries & combattre,il doit incontinent donner 
ordre à fortifier fon camp de la façon qu'il iugera eftre 
la plusproprecontre la force de l'ennemi. Cela fait il 
doit priuerlènnemi <le toutes les comodités qu'il pour-
ra,comme d'eau 6c detoute autre^hofè qui le peut fou-
lager,&le réduire à la plus grand'neceïïité qu'il luy fera 
poflible.Dauantage il fê void par effe&^ue'dmifer vne 
armée, ôdàffoiblir par tropjlors qu'elleeft près duneicité, 
eft^hofe fort dangereufe,;principàlement<juand dans la 
ville il y a grandes forces,& desl>raues foldatsramïi quîl 
aduint au fiege deTlorence., où les ennemis efleurerrt 
deux chëfs:îun<deçà rArno ,ducofté de la Tramotane, 
aueclequëléftoyentles Allemans:làutre ducoflé de Mi-
dy,oïieftort laperfonne du*General,au«clesplus grâd's 
^forces de lârmee^Florenceilors,pour'fe<lelmrer de tant 
d'ennuy aflaillit de nuicT:Tàrmee des Allemansauectelle 
:furiçiquc,tïeùft efté le defordre quifuruint e n t r é e s af-
(fàillans ,tarmee Allemande euft entièrement «eftc de£ 
faite, & Florence fè fuft deliuree du fiege de ce codé là. 
Partant ie croy que le plusâffeuré 6c le plus aifé foitdâ-
iftremdre la viÛeailiegee parle moyen.des'fcrtsxe qu'on 
;a commence à prat iquer aux dernières iguerres de la ^ 
Mirandole & de Siene. "Vifitant<IiIigeromentftous les 
chemins 6c pàffages, par léfquèls on pourvoit donner 

lecoïïrsTla ville afsiegee, à chacun Vieeux yfaut faire-
vnfort,ouvbien s'en approcher de fi-près quaUecquatre 
fortsou dàuantage on puiiîe^nuironner toute la pla­
i d e ne voudrais pourtant<jueces forts,pour eftrepe-
tits,€u-flent'fo&les :?ne qu'ils tftfiTent fitueVentlieu,oiL ils 
n e fe peuffentlècourirîunTautre:mais nous auons def-
ifeigné en la iC figure'laforme 6c la façon défditsibrts. 

/•--Z-î, - À P r e s 
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A P R E S auec lereftedefon armee,il fe mettra en lieu 
doù à vn befbing il puiilefecourir (es forts:ou bié" auec 
vne partie d'icelle, ayant premièrement bien fondé les 
fo/ces de lennemi,prenant l'artillerie qu'il verra luy eftre 
necefîàire^èn ira faire maiftre de toute la prouince, Ôc 
des places qui fe pourront forcer. De ce il pourra tirer 
vne fort grande commodité,tant pour les viures,dont 
il pourra nourrir fon armée, que par ce qu'il oftera par 
la aux afliegés toute efperance de fêcours. Et fi fera par 
là redouter fbn armée, tellement que ceux du païs ou 
par amour ou par crainte ne s'oferont rebeller, ny luy 
faire refîftance. 

L'ordre que doit tenir le Gene­
ral, lors qu'il penlera pouuoir 
forcer vne place. 

C H A R S I X I E M E . 

O v s auons dit de combien il importe 
de choifir pour camper vn lieu com­
mode, fain &afTeuré ; maintenant nous 
parlerons du moyen dont Ion vfe, &c 
quife doit tenir, quand le General con-

gnoiftra qu'il pourra gaigner par force quelque cite ou 
forterefle. Premièrement il doit enuover le maiftre de 
camp auec foldats prattics & bien vfités au faict de la 
guerre»bien accommpagnés, à fin qu'ils puiflent feure-

v ment 
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ment recongnoiftre 8c confîdererle circuit de la ville 
& fon afliette, & voir de quel cofté céft qu'on pourra 
faire des tranchees,pour afleoir l'artilIerie.Sur tout faut 
aduifer que la terre foit de telle nature qu'on la puiflè 
manier pour faire trachées & artres œuures neceifaires 
pour le couurir contre lbnnemi.De penfer qubn puifle 
parfaictement recongnoiftre vne ville ou fortereffe de 
iour ou de nuid,il eft impofîible. Car le iour les enne­
mis n'en donneront le loifir, au moins s'ils valent quel­
que chofe : la nulct on ne peut auec afleurance recon­
gnoiftre les flancs ny le fofle,ny voir beaucoup de par­
ticularités qui font neceflaires à celuy qui fe veut bien 
& à poincl préparer à vn tel aflàut.Mais celàfe fera bien 
8c fort commodement,quand les tranchées feront fai-
tes,lefquelles conduiront iufques au fofle. Là le Gene­
ral Juymeioie pourra à fon aife voir 8c s'efclarcir de tout 
ce quil defire fçauoir. Touchant la façon de faire les 
tranchées , quoy qu'il s'en treuue diuerfes, opinions, 
neantmoinspourplus grande fàtisfàction des lecteurs, 
nous en auons deffeigné plufieurs façons, lefqu elles 
nous; femblent plus commodes , plus feures 8c plus ai-
fêes.Mais fur tout il fefautfbuuenirquenkellesfe doy-
uent faire places pour tenir leurs corps de garde afleu-
rés, 8c de telle manière qu'ils fe puiflent donner fecours 
Fun alautre. Semblablernentfaut qu'il y ayt des forties» 

ou des chemins, comme nous les voudrons ap-
peller,pour pouuoir fortir dehorstcommc 

il fe pourra voir par nos defleings, 

v ôcmefmesparladixfeptie-

me figure. 
C E L A 
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C E L A fai£fc tu choifiras vn lieu pour afTeoir l'artil­
lerie auec les gabions & autres inftruments propres à 
ceft afîaire,5c n'oublieras dufer de tous les moyens que 
le capitaine de lârtillerie aùec les officiers fçaura vfèr, 
i'enten s'ils font prattics & bien entendus. T u mettras 
de bonnes poutres ou de trauons bien applanis au plan 
ou eft l'artillerie pour faire la batterie : & feras que ce 
plan panche vn peu vers les: canonnières, à* fin qu'après 
leur reculée, elles foyent plus aifees à retourner en leur 
lieu. Elles font par ce moyen alTeurees de ncnfonler 
dans le terrain en temps humide & pluuieux. Plufieurs 
font d'aduis que l'artillerie ne doyue point eftre efîon* 
gnee plus de cent cinquante pa s , fi l'afïiettc du lieu le 
permet. De la qualité des artilleries nous n'en parlerons 
pas maintenant , mais attendrons à en parler en fon 
lieu. Seulement nous dirons, que fuyuant Mage m o - ^ 
derne > les canons doyuent eftre de foixante, tellement C h 
renforcés qu'on ne craigne point quiis" ne demeurent 
fermes 8c iuftes,encor qu'on en tire depuis le matin iuf-
qu'au foir. Tan t plus de batterie on fera & auec plus de 
pièces, tant plusoneftonnera l'ennemi, &c facilitera on 
léntreprinfê , & notamment fi Ion peut trauerfer & 
croifer la batterie.Que fi Ion peut auoir la commodité 
de le haulTer auec vn caualier, tellement qu'on puifTe 
defcouurir la court ine, ce fera vn fort grand aduanta-
ge. Et faut aduifer qu'on tire continuellement, fans au­
cun interuale, s'il eft poflible : car il importe de beau­
coup quand Ion ne donne point de loifir aux aftîegés. 
Il ne faut pas laifleraufli de tirer la nui6t:pour ce fairey 
a de fort bons moyens. T u feras ta tranchée prochai­
ne du foiîé, principalement du cofté où fe faict labat-

x terie: 
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terie:&: là tu mettras vne bone trouppe dârqueboufîers 
des plus vfités 6c braues foldats qui foyent en ton ar­
mée : lefquels toutesfois auront leurs corps de garde 
auec leut fortie : lefquels corps de garde fe pourront 
faire de la façon que tu verras, tellement qu'ils feruenc 
aufïî pour les flancs. Ces arqueboufîers auront atque-
boufès de deux onces de qualibre : car par fèmblables 
les afîieges font grandement trauaillés , principale* 
ment quand les murailles commencent à fe ruiner. Ce 
que nous auons dit , fe void en la dixhuitiemc figure 
précédente. 

P o v R c E que le plus fouuent les contrefcarpes 
couurent les flancs, tellement qu'on ne les peut guieres 
endommager, il faut copper lefdites cotrefcarpes,& les 
ouurir de fortequelon puiflebattrelefdits flacs.Quant 
à emplir les foffés, 6c les couurir,cêft chofe fort longue 
6c difficile, fi ceux de dedans font gens de bien & en­
tendus. Si la fortification eft de terre, on pourra entrer 
dans le foffé,& voir fi Ion lapourra ruiner en la fappant, 
commeplufîeurs fois ils'eftveu. Il nous refte encor à 
parler des mines ou fours, pour ce que ce font chofes 
qui font de trefgrands effects,ainfï qu'il s'eft veu par ex­
périence tant par le pafTé que de noftre temps. Et fî 
bien il eft aduenu quelquesfois quelles n'ayent reûiîî 
félon ce que Ion pretendoit,celà eft pluftoft aduenu 
pour auoir efté mal faites,que pour autre chofe. Et de 
cecy nous pourrions alléguer plufîeurs raifons. Entre 
autres il s'eft veu, que voulant miner murailles ou le-
uees de terre, le feu a forcé la partie de labouche, qui 
auoit cfté artificiellement bouchee,pluftoft que de rui­
ner lcdificc,ainfi que Ion pretendoit. Cela peut facile­

ment 
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ment eftre aduenu pour auoir baillé à ce four ou caue 
t,mr peu de haureur.qui caufe de ce elle riapeu prédre 
fa force accouftumee pour aller cocremont,&faire fon 
deuoir.-mais au contraire elle s'ell efuentee par la partie 
la plus foible, fans faire peu ou point de dommage à 
l'édifice. Pour eonfermer ce dire, nous dirons ce qui 
sert veupar expérience, affauoir qu'ayant mis de la 
poudre , non pas en fort grande quantité dans des ca-
ucs , 8c chambres qui ne font bouchées entièrement, 
mais ont plusieurs îffues, comme portés 8c feneftres, 
e'Ie a fàittde fort grandes ruïnes,& beaucoup plus que 
l'on n'euit attendu. Et à mon iugement cela s'en•eft.en-
fuyui, pource que le feu a eu Pefpace 8c la hauteur pour 
pouuoir vfer de faforcejaquelle a efté telle qu'il n'y a eu 
aucun obftaclequi ayt efté baftartt po r r le reprimer 8c 
renuoyer aux ouuertures : mais il a opéré 8c faittfon 
cours comme fa nature le porte. Partant quand ces 
fours ou caues feront faicts ainfi qu'il appartient, leur 
donnant telle forme que celt élément punTe employer 
fa force^ertainement ils feront de merueilleux eifects. 
Reucnons à noftre propos.Apres que les flancs feront 
leués, 8c la batterie applanie, on fe préparera à donner 
raffaut,auquel il faut aller foitfêrré,auec tout le meilleur 

ordre qu'un prudent Capitaine pourra donner. 
Maintenant nous parlerons du moyen que-

doyuent tenir les afliegés, 8c des re-
medes,dont,felon mon iu­

gement ils peu-
uentvfer. 

* 

y Du 
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D u moyen que doyuent tenir 
ceux qui défendent vne forte-
relTe ,6cdes remèdes dont ils (e 
peuuent aider. 

C H A P . S E P T I E M E . 

Y À N T dit comme il fe faut préparer 
quand il viendra à poincl; de forcer vne 
cité ou forteretfe, nous dirons en ce 
chapitre l'ordre & le moyen que les af-
fîegés doyuent tenir pourfe défendre, 

& ce qui le doit opérer tant auec la viuacité de lbfprir, 
quauec la proueile du corps. Et pource que la defenfe 
dune cité ou autre lieu , eft vne des plus importantes 
actions que puifTe faire l'homme de guerre, ie dis que 
celuy qui entreprend telle charge,doit eftre moult har-
di & expérimenté, extrêmement vigilant, &c fort riche 
en inuentions :à fin de fe feauoir refbudre prompte-
mentaux fubites occurrences, tant pour reparer les 
ruines que lârtiîlerie fait,quc pour fe munir contre plu-
fleurs accidents qui furulennent, tant pour le peu de 
courage des foldats, que pour fa couardife du peuple, 
dont naiuentplufîeurs inconuenients. Partant il faut 
quauec la prudence & grandeur de fon courage,ilrefi-
iïe à la peur & ignorance des l iens, ayant en foy telle 
raaïdté & grauité, que fes commandements foyent re-

uerés 
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uerés d'un chacun,& approuués pour bons. Mais il ne 
pourra auoir ces parties, s'il rieft perfonnage expéri­
menté, & qui autresfois aye donné bon compte_&. 
Honnorable de ioy & de Tes actions. Dauantage il faut 
qu'il fe monftre le premier par t o u t , principalement 
aux plus grands dangers. Il faut aufïi qu'il fçache auec 
fon parler encourager les liens, car aux grands affaires 
& dangers,!! le chef ne fçait vfer de ces moyens, la peur 
gliffera facilement dans les cœurs des foldats, qui puis 
après ne s'en pourra ofter quauec bien grand' peine. Il 
eft encor de befoing qu'il foit de tel naturel qu'il fe laiffe 
parler, &c qu'il efeoute volontiers les; aduis qui luy fe­
ront donnés, voire mefmes par les flmpïes foldats : car 
plufieurs fois entend-on de ceux cy chofês profitables: 
& bien fouuent a on veu en vn homme de baffe con­
dition eftre cachés de fort bons confeils. le nênten pas 
qu'il doyue toufïours fuyure les aduis qui luy feront 
donnés, mais il s'aydera de ceux qu'il verra eftre duifà-
bles,& laiffera les autres. Il fout aufïi quauec dexteriré il 
fè face obéir tant par les foldats, que par les habitans 
du lieu, car l'obeuTance eft vnedes principaleschofes 
qui conuienne à la guerre, & fans icelîe toute entre-
prinfe tourneront à néant. Mais comme le naturel de 
grand nombre de gents eft fort diffembîable, ie tiens 
quil ne vient pas toujours à propos_dufer de douceur 
&manfuetude,principalement enuers Iesfb!dats:com-
nic aufïi il neftpas toufiours expédient dufer de mena­
ces & de terreur.Parqnoy il fera bon,voire neceffairede 
méfier la feueritc auec lamour, & changer de naturel 
fclon les occurrences,& félon la condition de la fortu­
ne où Ion fe trouue.Ie ne veux pas oublier daduertir le 

y x chef] 
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chef, qui fê trouuera en tel conucnant , qu'il doit fur 
tout défendre à peine de grieue punition,que (es gents 
nayent à tenir propos auec autruy ny entre eux me-
imes de compofition auec lennemi : &c quand celle 

"opinion nailtroitparmtla multitude, il la doit aflbupir 
ie plus diligemment qu'il lay fera po(îible:car cèft cho­
fe qui ordinairement furuient aux Ibux que Ion bar,& 
qui (ont réduits à vn extrême penl. Q u e fi cefte opi­
nion prend vn coup racine, il fera puis après fort diffi­
cile dempefeher que les foldats nefe mutinent , & quil 
ne s'en enfuyue d'effets par trop dangereux.Tout chef 
doit auoir ce poincl en flnguliere recornmendation, 
pour ce qu'l luy touche particulièrement, & luy eft de 
grande importance pour la conferuation de fon hon­
neur. Et félon mon iugement,il contentera beaucoup 
plus fon Pnnce,sjlfe perd entièrement auec magnani­
mité de courage, que sil fe rend, quoy que ce fuft auec 
honnorahles conditions:dautant qu'en ces conditions 
ne confiftepas l'entière fatisfacrion du feigneur : fi ce 
neftoit tautesfois que fon feigneur luy mandaft dainfi 
le faire. En ce cas il prendra le parti qui luy fera mandé. 
X ne doit auoir efgard à Ja f Juation des foldats, ny a 
leur defîrxar quand lechef fera chofe outre le deuoir, 
les foldats n'en p o i t r o n t pas le blaftne : luy leul eft ce­
luy fur lequel chacun a les yeux fichés, ôc à luy feulap-
p i r ient de rendre compte à fon Prince & à tout le 
m a n d e , & de foy & de fon honneur. C'eît vne chofe 
par tropgrieue à vn Capitaine de voir fon honneur 
mis en doiibteôc en diipute» Pour retournerjîla de-
fenfedelafo'terelTe.celuyqui commande dedans,doit 
auec toute diligence, meure peine ie plus qu'il peut de 

g.irder 
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garderie fofle, auec le chemin , qui eft faict en la con-
trefcarpe,que Ion nomme le chemin couuert. Cela luy 
importe beaucoup pour fa defenfè, & pour mieux tra-
uailler lènnemi, s'il peut cmpefcher que ledit enne­
mi ne s'en approche : car s'en approchant il pour-
roit facilement entrer dans le folîé, & ouurir la con-
trefcarpe, pour après battre les cafés mat tes ,& mi­
ner ôuapper les remparts. Il ne doit faillir, pendant 
que la batterie fe fait , dbnuoyer fouuent recon* 
gnoiftre le folié, & faire nettoyer les ruines que làrtille-
ne fait : car ces ruines empefchent les canonnières. Et 
quand il aduiendroit que la force de [ennemi feroit tcl-
le,queparvoye des tranchées elle taye ofté lefofîéjeué 
les flancs & les defenfes,il eft lors de befoing, que tu te 
retires tant en dedans, que tu puifTes faire des tran­
chées qui enuironnent les batteries.Et encor fî tu auois 
letemps,&que làfïiette fuft conuenable,tu pourras fai­
re nouueaux remparts, & defenfes, comme contrefof. 
les^flanc^caualiers, & autres remparts qui feroyent ne-
ccliaires pour fe munir contre les batteries & afïàuts 
que les ennemis font. Faut au/fi bien aduifer qu'en vn 
accident fî terrible & dangereux,& notamment quand 
les murailles font démolies, il ne faut aucunement fail­
lir de tenir les tiens en bataille, le plus près de la batte­
rie qu'il eft poflïble,auec vn bon nombre de gens ar­
més à la tefte.Et pource qu'il aduient fouuent que quel­
que compagnie d'hommes dârmes ou de cheuaux le-

v gers, fe trouue dans la ville ou forterefle afïiegee, ces 
gens de cheualainfî armés &mis à pied, font de gran­
de vtilité s'ils font mis à la tefte de la bataille, auec vne 
trouppe darqueboufîers par le flanc de la tranchée, 

z qui 
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quf flanqueront la batterie. Les foldats fe doyuent ac 
conimoder à léntour de la tranchée, arquebou-

ziers ôc piquiers, comme il fe void aux 
dixneufîeme & vingtiè­

me figures. 
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IL se(t veu plusieurs fois que joignant les lieux où 
sèftfaict la batterie, y a eu de maifons que ladite batte­
rie à percé Ôc ruiné pour la plus part , neantmoins en 
eftant demeuré quelque hauteur de muraille hors de 

terre, on a mis dedans bon nombre dàrque-
boufiers, qui flanquans le lieu ont efté le fa-

lut Ôc la defenle de la place, ainfi qu'il (e 
void en là vingt & vnte-

me figure. 
' * 

V I N G T 
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E T partant il eft de befoing que celuyqui com­
mande en vne place foit fort entendu & expérimenté, 
& qu'il fçache congnoiftre & choifir tous ces partis 
& aduantages. Il aduient aufli fouuent que les for­
tereflès & places font fubiettes à montaignes & à ca-
ualiers, tellement qu'elles font battues par le long de la 
courtine : qui fait qu'auec grande difficulté on les dé­
fend, principalement quand elles font petites, pource 
qu'il n'y a pas lieu pour pouuoir faire des trauerfès.Mais 

fi elles fe rencontroyent grandes, & qu'on cuft le 
loifir, on pourroit faire de bonnes tra-

uerfes,à fin de refifter à la batterie de 
l'ennemijcomme il le void en 

la vingtdeuxicme 
figure. 

V I N G T D E V 
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D u moyen que doit tenir vn ar­
mée en marchant & fe logeant, 
6 c corne doit eftre faid le logis. 

C H A P . H V I T I E M E . 

Y A N T iufques icy parlé de la fortifi­
cation des places,de leur garde,defenfe 
& forcement, le plus brieuement qu'il 
m'a efté poffible, traitant feulement des 
chofes qui mbnt femblé les plus necef-

faires à l 'homme de guerre , ie parleray maintenant du • 
manher 

Q v E Ci d'auentureon ne pouuoi t faire trauerfès fur 
le terreplain.pource que lênnemi Iêmpefcheroit,ou par 
le moyen des monta ignes , o u par le moyen de caua­
liers, ce fera vne chofcfbrt dommageable fi Ton eft 
contraint de lai lier la hauteur du terreplain à lênnemi. 
& eflongner par t rop la batterie. Neantmoins tu le 
peux accommoder auec tranchées, te flanquer & ab-
baiffer Je plus qu'il te fera poffible.Ceftuy cy fera vn des 
meilleurs moyens don t tu fçaurois vfer. Il ne faut pas 
lors eftre defgarni de toute forte de feux artificiels, 
comme t rompes , grenades , boulets & autres chofes 
fèmblables. Ietter chauffes trappes, & tables pleines de 
ç loux, donne grand empefehement à lênnemi. Mais 
quand telles chofes defàudroycnt,mettre beaucoup de 
bois fec fur la batterie, puis l'allumer, faitauoir quelque 
peu de loifir pour pouruoir à fes affaires. 
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marcher & camper d'une armée & des logis dicelie. 
le dis donc que quand vne armée marche près de l'ar­
mée ennemie, il faut quelle aye plusieurs considéra­
tions. Premièrement quand Tune ticft point pareille 
de forces à l'autre,ou bien qu'on n'a pas volonté de don­
ner bataille,pour ne point mettre en vn fêul iour entre 
les mains de la fortune tout fon auoir 8c fon pouuoir, 
il faut qu'il aduife de cheminer par pais montueux ou 
collines,& qu'il aye làfliette fi aduantageufe que lênne-
mi ne puifTe cftre aucunement efmeu à lalîaillir. Mais 
quand il ne le pourra euiter, il doit aumoins procurer 
de le faire auec fon grand aduantage,& quafi auec vne 
certaine efperance de victoire. Ce qui ne luyfera pas 
trop difficile s'il fe fçait preualoir des aduantages que 
Miet te du lieu luy prefentera. En marchat,ie voudrois 
qu'il euft vne partie de fes cheuaux légers Ci près de 
Iénnemi,qua chaque heure il peuft auoir notice du che 
min qu'il tient. Il eft vray que quand Ion fè trouue en 
païs où Ton ne peut auoir la faueur des monts ou des 
collines, mais eft Ion contraint de marcher par plaines 
& campagncs,& que l'ennemi eft pres,difticilement o n 
peut lors euiter bataille. le ne trouuerois point mau-
uais qu'on la receuft, moyennant qu'on fuft lors plus 
fort de caualerie : car en eftant plus fort, on ne doit au­
cunement fuir la iournee : d'autant que la cauallerie 
donne la plus grande partie de la vi&oire, Ci l'on fçait 
faire fon deuoir. Nous lifons que les anciens en ont 
ainfi vfé, & mefmes Fabius Maximus, lors qu'il campa 
long temps auec lârmee Rommaine contre le vain­
queur Annibal, & derioftre temps Charles le quint 
Empereur, en Allemaigne, contre formée des Protc-

D ftans, 



134 IEROSME C A T A N E O , \ 

ftansjefquels pour la commodité des lieux, le plus fou 
uentne logeoyent point leur armée plus loing de l'en­
nemi , que de la portée de Iàrtillerie* quelque peu plus: 
ce qu'ils pouuoyent facilement faire àcaufe que le païs 
eft montueux & plein de collines. Mais on n'en peut 
pas ainfi vfer quand Ion eft aux plaines:car qui y eft,& 
qui ne veut! combat t re , il faut qu'il chemine loing de 
l'ennemi quatre ou cinq lieuës>& qu'il penfe de fe forti­
fiera chafque logis qu'il fera,de telle facx>n,que ny la ca 
ualerie ny la fànterie ennemie puiffenc entrer en batail 
le en fon camp,iinon auec grade difficulté. Cela eft af-
fèz pour vne fortification en campaigne, principale­
ment quand il la faut faire prompxement : E.t ce com­
mencement de fortification q u a n d ion le vôudroic 
continuer, on le pourroit rendre aufli fort que Ion ver 
roit eftre neçeflàire. Quand lârmee marchera par cam 
pagnes ôc plaines,& qu'il viendra à poincl de pouuoir 
auoir quelque petite riuiere* ou bois pour pouuoir 
couurir vn flâne de ladite armée, on doit tafcher auec 
toute diligence dàuoir ceft auantage, pource quïlfe­
ra de fort grande importance.. Faut auffi aduiferque 
tout le bagage & l'artillerie cheminent toufiours du co 
ftè qui ne lera point tourné vers lénnemu Les efqua-
drons d'hommes 7d'armes flanqueront les o rdonnan t 
ces odes batailles du cofté de l'ennemijainfi qu'il appar 
tient. Ceft vne louable couflume de diuifer fon ar-> 
mee en trois efquadrons, aftauoir auantgarde,bataille v 

& arrieregarde,& que chaque iour on change ,faifànt 
de làuantgardela batailîe,&delà bataille l'ameregardc;. 
& faut que chacune délies aye fori nombre neceffaire 
tant de cauallerie que d'arquebauferie* & qulls foyent 

« ~" - - dilpofés 



C H A P I T R E H V I T I E M 3 . 135 

difpofés chacun en leur rang. O n prendra fort fon-
gneufèment garde que parmi les rangs delafànterie 
nefe mellent gens inutiles, mais que tout le bagage 
foit au lieu à eux député fous leur enfeigne: auffi que 
parmi les efquadrôs de la cauallerie ne foyent chenaux 
inutiles, ny autres empefchements. La cauallerie d'Al-
lemaigne vfe en cecy vn merueilleux ordre ôc extrc-
me diligence,fî quelle mérite bien qu'on lênfuyue. Cêft 
vne belle chofe auffi quâd la cauallerie légère eft mef-
partie de telle façon, pour recongnoiftre le pais, 8c 
efpier les actions de l'armée ennemie, qu'elle puifte or­
dinairement donner aduis de tou t , tellement que par 
là on aye le Ioifir 8c la commodité de fe préparer au 
combat. Touchant Tordre que doit tenir vne armée 
en cheminant, on n'en fçauroit donner reigle particu-
liere:d'autant qu'il fefaut accommoder à l'alliette & à la 
qualité des lieux où Ion chemine. Nous viendrons 
donc à parler du logis du c a m p , de fon aftlette,forme, 
grandeur & fortification, 8c des commodités 8c or­
dres quiluyfontnecefïaires. Premièrement, quanta 
Miet te ie dis quêftant en plaine eflognee de collines, 
il eft de befoing d'auoir vn fleuue, ou telle quantité 
d'eaux quelle puifte commodément nourrir toute vne 
armée 8c la çaualerie, 8c aduifer que des bois p ro­
chains ; s'il y en a , on puifte prendre toute forte de 
bpis pour les neceffités de lârmee, 8c voir auffi qu'on, 
p.ujiTe finer de foin 8c de paille pour la cauallerie : car 
ce ne font pas chofes qu'une armée puiflè charier auec 
foy. Et quand Ion eft pourueu de toutes ces chofes* 
fe fortifier fi b i en , que lènnemi ne les puifie enleuer* 
t a grandeur & circuit du logis ne doit point eftre fi 

~ D 2. grand. 
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grand, que cela empefche qu'à toute heure qu'il vien-
droit à poinct on ne fe puiiTe fecourir & garder ainfi 
qu'il appartient. N e faut pas aufll qu'il foit fi petit, que 
formée ne puiiTe auoir toutes fes commodités & pla­
ces necefiaires pour fe mettre en bataille, lieux com­
m u n s , & pour les marchans qui fuyuent làrmee. 
Q u a n t à la forme, elle fera telle quelle fè void par n o -
ffcer portrait,s'accômodant toutesfois à la fituation des 
lieux. ( En nos portraits font defleignés tous les quar­
tiers auec leurs places, le logis du General, & les che­
mins pourfbrtir dehors , & demonftrerons toutes ces 
chofes le plus clairement qu'il nous fera poilîble. ) S'il 
aduient quil fê fale loger en lieu montueux, plein de 
collines, & diuerfèment fitué, comme en vaux,pre-
cipiceSjfleuues, bois,grottes & fcmblables inequalités, 
s'il eft homme de guerre & qui entende comme il faut 
loger vne armee,il s'en fèruira grandement, & auec peu 
de labeur fortifiera merueilleufement fon camp ou lo­
gis. Mais fur tout il doit bien aduifer qu'il ne fe mette 
point en lieu qui foit commandé par collines ou hau­
teur aucune, qui puiiTe voir le dedans de fon logis, & 
parainfi battre les courtines de les remparts. Car fi 
làrmee ennemie occupe cefte motte ou hauteur, ou 
colline, le colonnel du camp itéra contraint de deflo-
ger,& peut eftre combattre auec fon grand defaduan-
tage, ainfi qu'ilpenfa aduenir au grand Roy François, 
lors qu'il eftoit campé deuant Cambrefis : car ayant 
laiffé vne colline à cofté,qui defcouuroit toute fon ar­
mée , & la pouuoit battre^ en courtine , l'Empereur 
Charles cinquième furuint auec fon armée , lequel 
ayant recongnu le lieu, fut confeillé pat fes capitaines, 

quencor 
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quencorxpûlfuû tard,.&'. que ibn armée fuftaflèzî tra-
uaillee pourJa mauuaifeJourrieè:quelle auoitlourTerti 
neantmoins il ne deuoit point perdre loccafion de 
gaigner vn lieu Ci auantageux. Mais quelques vns de 

/grande autorité, contredirent à ce trefproffitable & 
prudent confeil, mettans en auant quelques apparen­
tes difficultés, & dilàns quç le lendemain matin on s'en 
pouuoit mieux emparer. Ce qui ne vint pas à poincl:: 
car le Roy seftant apperceu de lafau.te qu'il auoitfai&e 
enuoya la nuict la fanterie Italienne, qui print & forti­
fia celle colline. Pour mieux efclarcir noftre difeours 
deslogis,nous en donnerôs vn exemple auecfà figure. 
• P- d v R "loger* vne armée en* campagne', àuec Ces 
deuesmefures^bien prbportîonneesielon là fituation 
du lieu ; il faut" fau'oircion0ien il fâiit defpace pour les 
quartiers de la cauàllerie 6^ de la fanterie, auec leurs pîa 
ces,rues,& autres chofes neceilàires pour le feruicedu 
Jôgis? Pour- exemple, mettons que n'ous facions Vn 
câmpdefoixânte iriii comoattâns, affalioir i o d o h p m 
mes darmesjiooôo cheuaux legers,& 48000 qtiharqûe 
buziers, que eorfelets/cjuepiquesfeiches,. A chaque 
homme-darmes nous donnerons fèpt logis, 8c à cha­
que cheual legier quatre,& chaque logis tant des hom 
mes d'armes, que des cheuaux légers contiendra cin­
quante pieds de* terrain, à fâuoir 5 pieds de large 8c 10 
de long, : comme il fe void en-la figure fuy Uante. 

A, c H A S Q.V E 
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S 

r 1 
C E 1, A on accommodera la place du Géné­

r a l e deux cens à deux cens cinquante pieds au beau 
milieu du camp. Et d'icelle place ie tireront deux rues 
droites, qui fecroifêront à angles droits, droit au mi^ 
lieu de ladite place du General : & s'appelleront ces 
deux rues, les rues principales, & feruiront d'un corps 
de garde deuers lbnnemi.Mettons après que nous veui.l 
lions loger 500 braues hommes' auprès du logis du 
General. A chacun de ceux cy nous baillerons deux lo­
gis, qui feront de mefme eftendue, que ceux des che-
uaux légers & hommes-dârmes.. Outre ce, a lentour 
de la place du General nous deflèignerons deux pla-
ces,I'une pour le marché, lâutre pourles viures:& con­
tiendront les deux autant de terrain, que contiennent 
les logis des gentilshommes, que nous auons n o m ­
més braues hommes. Alentour de ces places, & du lo­
gis des gentilshommes,nous deflèignerons vne rue de 
vingteinq pieds, à Iéntourde laquelle feront les quar­
tiers des hommes d'armes & des cheuaux légers, auec 

a leurs 

r A C H A Q U E {bldatàpiedàuecvnfcruiteurnous 
luy donnerons £ 4 pieds de terrain pour logis, qui fe­
ront huict pieds en toute carrure, comme tu vois en 
ceûe figure. 
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leurs rues & places au milieu. A lèntour des quartiers 
de la caualîeïie fe tracera vne rue de cinquante pieds 
dé large, à lèntour de- laquelle fe tracerontles quar­
tiers de la fànterie auec leurs rues & places. Au bout 
dune des rues principales du cofté de lènnemifè def-
feignera la place générale pour les armes, qui contien­
dra autant pour le moins que contient la moitié des 
logis des foldats à pied. 11 eft vray qu'en îun de nos 
deiTeings nous ne làuons pas tracée, pouree que nous 
auons tracé la' trachée tant loing des logis,qaaIlat à l'en 
tour du camp au dedans de ladite tranchée, on y peut 
facilemêt faire vne place générale des armes. A vn coin, 
du cofté de l'ennemi, fè defteignera la place de Iamoni 
tiô de l'artillerie:& à la queue ou efpaule du camp,fe tra 
cera le logis des pionniérs,&du beftail qui fe tue pour 
la nourriture du camp, auec les autres choies inutiles. 
Les viuandiers logeront par les places des quartiers, & 
du long des rues. La tranchée Ce fera loing des logis 
de deux cens à deux cens cinquante pieds. Nous 
monftrerons par exemple cbmme toutes ces chofes fe 
doyuent tracer. Premièrement nous tracerons la pla­
ce du General au beau milieu, comme nous auons dit 
ey defïus : & prenions que nous luy baillions 150 pieds 
en toute carrure. ' Apres nous tracerons les deux rues 
qui fe viennent croiièr au milieu de la place du Gene­
ral, & les ferons de 75 pieds de large. Puis nous loge­
rons les XQo'brâues hommes à lèntour de la moitié de 
la place du General, du cofté de l'ennemi. Pour ce fai­
re nous ofterons la largeur des rues,qui eft 75 pieds de 
2.50 j relieront 175. Et ces 175 pieds nous les partirons 
P a r ! a Woitié/quiferont 87 & demi,lefquels multipliés. 

E i pas 



1 4 0 1EROS ME C.ATANE0, 

par eux mefmes.,feront 76*3 pieds. Apres nous parti­
rons les 500 .gentilshommes, poufteft loger la moitié, 

.qui çft *5o,dun codé, & lâutre nioiîié p1? lâutre. rf Mai»-
-tenant no.us multiplierons 159 p a n oc, qui eft la fuper-
.fice de deux logis de cheuaux, ôiprouiendront 15000 

Î>ieds (uperficiels.A ces 15000 pieds nous adioufterons 
es 7613 que nous auons cy-deflus, & feront 31613 

de ces 31613, nous tirerons la racine carrée* qui fera 
enuiron i8q,& quelque fra&ipn.Qe ces 180 nousofte 
rons les 87 & demi , relieront 9* §c demi, lefqucls 91 
pieds & demi nous marquerons au long des rues,com 
mençantau logis du General, & du bout d'iceux nous 
tirerons des lignes à angles droi ts , qui formeront les 
logis des gentilshommes ou braues foldats, comme il 
fe void en noftre deffeing. D e lâutre cofté de la place 
du General fe traceront deux places ; lune pour la mo 
nition des viures, lâutre pour le marché,de telle eften-
due que font les logis des gentilshommes. Alentour 
des logis des gentilshommes, & de ces deux places, 
nous ferons vne rue de 15 pieds de large, ôc à Ientour 
de cefte rue nous deiTeignerons les places des hom­
mes dârmes & cheuaux légers, auec leurs rues & places 
pour les armes en cefte façon : Premièrement nous 
multiplierons fept logis, que nous donnpns à chaque 
homme-dârmes , qui contiennent 350 pieds fuperfi-
ciels, par 1000 hommes-dârmes>prQuiendrot 700000 

pieds fuperfîciels ou carrés pour les hommes-dârmes. 
Apres nous leur baillerons leur place pour les .armes, 
auec deux logis d'hommes-.dârmes,qui font joo, pieds 

Superficiels. Maintenant nous multiplierons 1009 par 
ioo,prouiendront 499009 pieds fuperfieieis, lefquels 

zooooo 
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3.00000 pieds nous adioufterons aux 700000 que 
jipus auipns.cy.dïeflusj^ferontpoooo^, pieds fuperfi-
xitls.. Gèft la placç.quïl comiient bailler aux hommes 
d'armes auec leur place pçur.les armes. Ces 900000 

pieds feront î^qoq toifes (uperficielles.Cela faicï:nous 
verrons combien de logis il conuient bailler aux che­
uaux legersaueç leur place d'armes. Nous multiplie­
rons 1000Q cheu^ux legers,auec 100 pieds fuperfïciels, 
qui font quatre logis qu'on, leur baille à chacun, & pro 
t iendront zoooqqo . Apres nous leur baillerons leur 
place pour les armes,auec le logis d'un cheual léger, en 
multipliant 50 auec 10000 : prouiendront 500000, lef-
quels nous adioufterons .auec ioooooo,(erôt zjooooo. 
Céft lefpacequïliàudra bailler aux cheuaux légers auec 
Jeursplaces/pour;les.armes> Lefquels adiouftés auec 
900000 pieds .querjtous auôsbaillé aux hômesrdârmes, 
ferôt 3 400000, que nous partirons en 4, faifàns quatre 
parts des hômes-d'armes 8c des cheuaux Iegers,& ferôt 
850000, pour chaque quartier ; qui font t3<Jii'toifes Se 
quatre pieds fuperficiels,fans leurs rues^ qui vont don­
ner droit dans leurs places des armes,ainiï qu'il fe void 
en noftre defleing.Pour faire ces rues,nous prendrons 
la racine carrée de 850000, qui fera 9 m 8c quelque peu 
dàuantage, puis y adioufterons 50 pieds pour la lar-, 
geur desruesxe feront ?7i ,que nous multiplierons par 
(oyrnefme, £c viendront 941841 pied„qui fond 16190 
toifès fuperricielles &c vn pied.Ce fera léîpace que con 
tiendra chaque quartier des cheuaux auec fes places 8c 
rues. Outre ce> pour vouloir.voir combien on deura 
mefurer du long <\cs r u e s , pour tracer par dehors les 
quartiers de la cauallerie, on adiouftera7<î5o pied? fu*-» 
' *. t ' E 3 perfîcicN, 
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perficiels,qui font partie de la place du General, auec 
15000, qui eft la moitié des logis des braues hommes, 
prouiendront 31650 : aufquels encor nous adioufte-
rons 9000 pieds fuperficiels, de la rue qui va à lbntour 
delà moitié des logis des braues h o m m e s , qui feront 
4i<550.aufquels encor adioufterons 94x841 pieds fuper­
ficiels d'un quartier de cheuaux, qui feront en tout 
984491, defquelsnous prendrons la racine carrée, qui 
fera vn peu plus de 991. De ces 99?,, nous en ofterons 
180 ) qui eft le cofté du carré de la moitié fdes logis 
des gentilshommes, auec partie de la place du pêne* 

• ral) refteront 811. Ces 812. pieds nous les fnefurerons 
du long des rues, commençant aux logis des gentils­
hommes, & aux deux places des viures & du marché* 
biffant toutesfois 15 pieds de ces 8u ,pour la rue qui va 
à lëntour defdits logis & places, formant les quartiers 
auee leurs places & rues, comme il fç void en la figure* 
Et fi d'auenture on vouloir voir combien en ces qua­
tre quartiers les hommes d'armes occupent de place,ô£ 
combien les cheuaux légers', on fera en cefte forte: 
Nous adioufterons 700000 pieds carrés (ou fuperfi­
ciels, comme on les voudra nommer ) qui eft léfpace 
du terrain donné aux hommes dârmes,auecioooooo, 
qui font donnés aux cheuaux légers , prouiendront 
2.700000,, lefquels nous diuifèrons par 4 , & provien­
dront 675000 pieds carrés pour chaque quartier. Pour 
fauoir combien de quartiers les hommes dârmes veu­
lent, & combien les cheuaux légers & nous ofterons 
675000 de 700ooo,refteront 15000 pieds carrés pour 
les hommes-d'armes. Puis nous ofterons 15000 de 
^pooj ref te ront 650000 pieds carrés pour lés cheuaux 
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légers^. Ainfï les hommes darmes rempliront vn quar­
tier, auec ^do© pieds carrés diin autre quartier : & les 
cheuaux légers en voudront deux, ôc^oooopieds car 
rés d'un autre quartier. Ainfî en vn mefme quartier, il 
y aura 15000 pieds pour les hômes-d'armes, ôc 650000 

pour cheuaux légers. Il y aura donc 3375 cheuaux lé­
gers en chacun de leurs deux quartiers : Se au quartier 
des hommes-darmes il y aura 192.8 hommes-darmes. 
Au quatrième quartier, où il y aura des vns &: des au­
tres , il y aura 71 hommes-darmes, & 32.50 cheuaux lé­
gers. A léntour des logis de la cauallerie, nous ferons 
vnerue de la largeur de 50 pieds,& à lêntour de cefte 
rue accommoderont les quartiers de la fanterie, en 
cefte façon : Nous multiplierons 48000 fantaflîns 
auec 64 pieds carres que nous donnons de terrain à 
chacun d'iceux, prouiendront 3071000. Cela fàiâ 
nous multiplierons 31 pieds carrés que Ion donne de 
terrain à chaque fantafiïn pour la place des armes,auec 
48000, proùiedront 1536000, q nous adioufterôs auec 
3071000, & feront 4608000. A ces 4608000 nousad-
ioufterons léftendue de la place de la monition, laquel 
le nous prefuppofetôs faire de 150 pieds en toute carru 
re,& en tel endroit quelle foit feparee des logis à caufe. 
du feu.Par ainfï nous multiplierons 150 par foymefme, 
proùiedront 61500, que nous adioufterôs 34608000, 

feront 4670500, que nous partirons par 4, & prouien-
drot u676i5,pour chaque quartier des logis de la fante 
rie,auec leur place des armes,ôc celle de la monition de 
Iàrtillerie.y6ulas faire leurs rues,nous prendrons la raci 
ne carrée de 1167615, qiii eft 1080, &quelque peu plus. 
A ces IO8Q nous adioufterons 50 pieds pout la largeur 

i " des 
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des rues feront 1130., lcfqueî» nous multiplieras par foy 
mefmes, & prouiendronr 11^6900 ,pieds.pour cha­
que quartier defanterie auec<fes'pJace$.& xbes./Ces 
pieds réduits en toifesfont35469 toifes pieds car­
rés. Maintenant , pour fçauoir quel elpace compren­
nent lesprinçrpàlesrues,commençanEilarue-qui.ya à 
lèntour des logis de la caualerie, traçant JesJogisrdeJa, 
fanteriè, nous ferons en celte, façon: Nous adioufte*. 
ronsuySç&o pieUs','que comprend vn^quartier de.là 
fanterie, auec 11500c» pieds", que contièrrtjla rue qui va 
cntour vn quartier de caualerie,auec.94i84Tpieds car­
rés d'un quartier decadaleïie j auec:^ou6 pieds carrés 
pour la rue qui va entour les loghsrdes 'gentilshommes 
appointés ou braues h o m m e s , comme oHilessvoudra 
n o m m e r , auec 15000 pieds fuperrîciels: crue contiens 
nent les logis defdits braues hommes* auec 6750 pieds 
pour partie delà place du General: Tou t cela aflemblé 
enfemble fait 1385491, dont nous prendrons la racine) 
carrée, qui fera 1544 ,quelque peu piusisr De laquelle* 
of tant99 i , relieront 552. pieds pour mefiiner mlojvg 
des rues principales, à commencer au logis desche-» 
uaux légers, laiflant toutes fois 50 pieds pour la largeur 
de la tue qui va à l'entour des logis des cheuauxJegers^ 
formant les quartiers de la fanterie, auec la;place de la 
monition derartillerie,commeilfe void en noftreçlefc 
feing, d'autant que celte place pour lârtillerieefjt com-< 
prinfeau calcul que nousauons fai<5t des quartiers de 
la fanterie. Celle place de l'artillerie veut eftre eflon-
gnee delà tranchée qui enuironne les logis, de deux, 
cens à deux cens cinquante pieds pour le moins,com-
me auffi par noflre defleing nous lâuons, tracée loing 
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de 150 pieds. Les lieux necelTaires, que Ion. accom­
mode par les quartiers pour faire les affaires des fol-
dats,& pour loger autres perfonnes qui fe logent auC-
dits quartiers, f e pourront prendre en ce qui efl de fu-
perflu en la place des armes : car en calculant Ibftendue 
defdites places, nous leur auons donné largement de. 
terrain. Voulant faire les rues defdits quartiers,fi quel­
les s'entrecoupent à angles droits au milieu de ladite 
place, nousadioufteronsau cofté du carré ( ceftla ra­
cine que Ion prend de toute la fuperfice du quartier) 
autant de pieds que nous voulons que les rues des 
quartiers comprennent de largeur. En noftre defïein 

-nous auons mis cinquante pieds pour la largeur def­
dites rues. Par raifbn cefte largeur ne deuroitpafTer le 
bord de la largeur de la place. Et ces cinquante pieds 
ne font pas tant pour former la largeur des rues , com­
me pour eflargir defdits 50 pieds la longueur & largeur 
des places des armes des quartiers. O n fe feruira de 
ceft efpace, dont font eflargies les places,pour faire les 
lieux necelTaires, là où il viendra mieux à poincT:, Le 
beftail pour le viure du camp , les pionniers, & autres 
chofes inutilesfe logent à lèfpaule ou bien à la queue 
du camp. Les viuandiers logent aux places des quar* 
tiers, & du long des rues principales, comme nous 
auons dit cy defTus. Le tout fe verra mieux par nos 
portraits & defTeings, pour Tintelligéce defquels nous 
aduertirons le lecteur, que la lettre A fignifie les pla~ 
cesdes quartiers de la cauallerie & de lafanterie, auec 
celle du General,qui eft au milieu,enfëmblelesrues> Se 
Mpace qui eft entre la tranchée & les logis. B l igni­
fie les quartiers- des cheuaux légers. C lignifie les 

E quartiers 
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quartiers des hommes-dàrmes. D lignifie les quar­
tiers de la fanterie. E fignifie la place de la moni -
tion de l'artillerie. F fignifie les braues hommes,que 
nous auons nommé gentilshommes appointés, les­
quels font auprès du General. G fignifie la place 
du marché. H fignifie la place de la monition des 
viures. I fignifie le logis des pionniers, &c du beftaiî, 
qui fe tue pour la nourriture du camp, 8t autres cho­
fes inutiles qui font à la fuite d'une armée. K. figni­
fie le fort fur la colline pour la defenfe du camp. 

I C Y S E D O Y V E N T 
mettre les deux feuilles des camp. 
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L E calcul que nous auons faic"b cy deflus de l'affiet-
te d'un camp,feruira dbxemple pour en tracer vn autre 
en quelque aftiette & de quelque nombre d'hommes 
que ce foit ,moyennantqubnle prattique bien. Q u i 
aura bien retenu & comprins ce que nous en auons 
efcrit & deifeigné, pourra fort promptement tracer les 
logis d'un camp, auec les mefures des quartiers^places, 
rues, & autres chofes heceflaires audit camp, en quel­
conque afïiette qu'il fè retrouuera. 

De la manière de defloger & 
eflongnervne armée de l'en­
nemi. 
C H A P , N E V F I E M E . 

Y AN T cy deiïus difcouru fur ce qui fè 
cToiç b'bfèfïïêf"en vnê àrmee, tant en 
marchant qu'en campant",ïé nay voulu 
faillir de dire maintenant auec la plus 
grande brieueté qu'il me fera poftible 

ce qui me femble deuoir eftre fai cl:, & ce qui s'eft veu 
aux guerres de noftre temps fur le deflogement dune 
armée prefuppofant que les deux armées ennemies 
foyent logées àla veue l'une de l'autre,ou aumoins qu'il 
y ayt bien peu de diftançe entre deux. Et pource que 
ceft vne choie qui importe beaucoup à l'homme de 
guerre ou Capitaine,de fçauoir comme il fe doit gou-

F z uerner 
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uerncr en tel affaire , il faut aufïi qu'il confidere plu-
fleurs chofes. Se retirer la nuiâ:,& s'ofter de deuant 
lênnemi,fèmble eftre vne des plus fèuresvoyes que l'on 
fauroit choifir, neantmoins il me femblc que cela rieft 
pas fuffiiant pour paruenir à (es attentes, fi celuy qui fè 
veut retirer rieft aidé de l'afïiette & autres qualités du 
lieu oùilfe veut retirer. Pour venir aux particulari-
tés,ie dis que quand on defloge de nuict il faut vfer de 
la plus grande diligence qu'on peut,laquelle encor neft 
pas fuffifànte fi elle rieft aidée de l'afïiette. Car qui a à 
marcher par plaines , & par lieux defcouuerts, fans 
auoir quelque bois ou vallée pour retirer l'armée lors 
que lênnemi viendra à sapperceuoir de la retraitte>dif-
ficilement, comme iay d i t , pourra il tant faire qu'il fè 
fâuue : car comme la cauallerie ennemie lâura atteint, 
elle lârreftera aifement, & faudra qu'il combatte outre 
fon g r é , & auec vn grand defordre, & notamment 
ayant à conduire Iârtillerie & autres empefchements de 
lârmee, qu'il ne feroit raifonnable de laiffer en proye à 
Pennemi. Auffi ne faut il faire marcher làrmee plus 
que fon pas ordinaire : car quand Ion la prefferoit dà-
uantage, cela augmenteroit Iamauuaife opinion que 
les foldats pourroyentia auoir conceu à caufè de la re­
t ra i te : qui eft chofe fort dangereufe , & dont il peut 
fourdre vn defordre "irrémédiable, ainfî qu'on a veu 
fouuent aduenir. Làrmee qui pourfuit lênnemi n'a 
pas ces difficultés. Au contraire elle peut IahTer en ar­
rière tout le bagage : & fi ie foldat eft preffé de chemi­
nerai en fera tant plus courageux,fîgnamment fi le Ca 
pitaine vfe des parolles auantageufes & magnifiques, 
quil conuient vfer en tels endroits. Q u o y qu'il en foit, 

la 



C H A P I T R E NEVFIEME. 1 4 9 

la retraitte fai&e de nuicT:, ne me femble du toutaffeu-
ree, Ci elle neft accompagnée de l'afïiettc du lieu. Ce 
qui fort prudemment fuft aduifé 8c mis en prattique 
par le grand Roy François à Cambrefis, lors que de 
nuic"t il sbflongna de l'Empereur Charles cinquième: 
quràlafaueur d'un grand b o i s , il mita fàuueté toute 
fon armée, laquelle auoit paffé tout ledit bo i s , auant 
que la cauallerie ennemie leuft peu atteindre : 8c lors 
ayant faicl alte , pour iauantage qu'il auoit, 8c pour la 
commodité de l'aiîiette oùils'eftoit campé, il pouuoit 
combattre l'ennemi. Au contraire, les Imperialiftes 
ayans pourfuyui trop volontairement leur ennemi, 8c 
ayans donné au fortir dû bois dans l'armée Françoife, 
demeurèrent la plus part ou morts ou pris. Les Pro-
teftants vferent de la mefme rufe en Allcmaigne, lors 
qu'ils fe voulurent retirer, 8c sbfler de la veue du camp 
de l'Empereur, qui leur eftoit il voifin, qu'ils ne peu-
rent, mefmes de nui cl;, s'eflongner, que leurs ennemis 
ne les fuyuiflent. Car,comme ils entraffent en vne 
vallée, en laquelle ils ne pouuoyent combattre fans 
leur grand defaduantage, ils fè fàifirent promptement 
d'une colline, où ils mirent bonne troùppe de caualle­
rie 8c de fanterie, auec pièces de campagne. Par le 
moyen de cefte colline, 8c d'un bois prochain, qu'ils 
auoyentempli darquebufiers, ils empefcherentque le 
camp de l'Empereur ne les fuyuift comme il auoit de-
liber é: le quel s'eftant approché,8c voyant qu'ils sèftoyet 
retirés en lieu fort de nature 8c dârtifice , il les laiffa al­
ler. Partant ie dis quauec la faueur de l'aiîiette, 8c du 
païs, on peut affeurer fà retraitte, comme on peut voir 
par les exemples mis cy deffus. La retraitte faictede 

F 3 nuict 
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F I N . 

nuict eft toufiours meilleure : car on a plus de loifir 
pour pouuoir gaigner quelque lieu fort. La retraitte ' 
faicte de iour,(ans aifeurance de quelque lieu aduan-
tageux, eft le plus fouuent dangereufe : fi neftoit que 
celuy qui fait la retraitte fuit beaucoup plus fort de ca­

uallerie. Partant, celuy qui en fera le plus foible, 
fè doit eftongner le plus qu'il peut de fon 

ennemi : à fin que venant à fe reti­
rer , il ne fuft contraint à fai­

re vn infigne def-
ordre. 

* 







Âfiiette de camp près dune montagne, Se près dune riuierç. 



AGirtte de camp en vne vallée, entre deuxmontagnes, en lime de%elles onpeut camper,cn 1; 
autre non. 
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